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NOTES ÈDITORIALES
Que nous ap

e Nouvel An. porte-t-il dans sa

L main d’enfant ? Sa figure est
rieuse et impassible comme
celle d’un bébé et rien ne fait

encore prévoir l’expression qu’elle prendra
plus tard sera--elìe trste, moqueuse ou
contente? Nous ne 1>nuvnns encore qu’espérer

et souhaiter, et c’est ce que je fais, mes

chers amis vous sonhaite dii fond dii
cur, bonheur, réussite et surtout santé.

On a lhabitude pour la nouvelle année, I
de prondre envers soi-mme de grands en

gagetnents « je ferai ceci, je ferai cela »,
et puis... on ne fait rien (le ce qn’on s’était
promis. Aussi, je vous 1roixue une chose

ne prenons pa de nnmhreux et grands en— —

gagements, conentons—nous d’en prendre —

un seul, mais de l’observer : celui de faire
mieux cette année que nous avons fait
l’année dernière. Si nous arrivons à tenir
cette promesse chaque année, nous ohtien- j
drons peu à peu des résultats (liii pnur
raient, à l’avance, paraitre inaccessihles.
C’est ce qui constitue le fond mme dii
progrès, c’est la règle que j’ai toujours
observée pour le M. M. Qui, notre revue
est meilleure que l’annfe dernière, mais

elle sera encore meilleure l’année pro
chaine et le progrès ne devra jamais
s’arrter, car on ne peut que tendre vers
la perfection sans janiais l’atteindre.

Et ceci me donne
Les consezls I occasion de vous par

d un qraizd P.ranazs. ler des conseili que
vous donne uno voix bien plus autorisée que
la mienne, celle d’un grand savant franais,
1e prince Louis de Broglie, auquel on vient
de décerner le prix Nobel de physique. Vous
trouverez dans ce numéro un article consacré
à l’ri’uvre du prince de Broglie et le texte
d’une lettre qu’il a hen voulu m’écrire. Ici,
je ne citerai qu’une phrase de cette lettre
« Dites aux lecteurs de votre journal que
la persévérance dans le travail est la condi
ion essentielle de la réussite dans toutes

qui est accessible à tout le monde, à toutes
les intelligences, c’est la qualité dont pane
le prince de Broglie la persévérance. Et
c’est cette qualité que le vous souhaite le
plus de conserver, si vous l’avez, d’acquérir,
si vous ne la possédez pas.

Essayez d’appliquer
Parlons un peu ce conseil dii prince

dos Clubs lWeccano. de Broglie à la consti
tution d’une association Meccano, par
exemple. Dès que l’idée vous en viendra et
que vous comnlencerez li l’exécuter, vous
vous heurterez inévitablement à uno série
de petites difficultés font agaantes: paresse,

indifférence des camarades, manque de local,

etc... Eh bien, dites-vous bien que tout ceci

n’est rien et ne doit pas plus vous empècher

(le continuer la constitution du club que la

pluie ne doit vous empècher de sortir,

lorsque vous avez li faire : dans un cas, vous

n’avez qu’à vous munir d’un parapluie, dans

l’autre, de persévérance. Vous ai-je déjà

cité la belle pensée de Guillaume le Taci

turne: « Il n’est point nécessaire d’espérer

pour entreprendre, ni de réussir pour per

sévérer »? J’ajouterai : Car la réussite

viendra alors d’eile-mme . Lisez notre

rubrique de la Gilde de ce mois vous y

verrez quels résultats ont pu tre obtenus

par des jeunes gens persévérants qui ont

réussi à constituer de nombreux Clubs.
- 1.1 v a heaucoup de

No tre Numero . -jeunes gens parmi noi
iL LVI 0(8. lectenrs, qui s’int&essent

particulièrement aux chemins de fer; du

reste, quel jeune homme n’est-il pas trans
porté d’admiration li la vue d’une puissante

loco, qui s’avance majestueusement dans
un nuage de vapeur ? Vous trouverez de

quoi satisfaire cet intérèt dans notre article
sur lei grandes locos franaises ; un choix

de modèles, depuis les plus simples jus

qu’aux plus compliqués. vous permettra
d’exercer votre sagacité de constnucteurs.
Je donne également la suite de nos articles
sur les colonies franaises et la fin de
notre étude sur le mécanisme de l’auto. Ce

dernier article, en juger par los lettres

que j’ai reues, a éveillé déjà des vocations
de chauffeurs parmi nos lecteurs Essayez
de donner les soiutions dei deux petits
problèmes que vous trouverez aux pages i

et 54, voici de quoi occuper votre attention
et de gagner en mème temps un prix Les
jeunes Meccanos seront certainement heu
reux de trouver l’annonce de noi nouveaux
articles : la machine à vapeur et lei pneus
Michelin, qui sont lei derniers perfection
nements que nous avons apportés à Meccano
pour la Nouvelle Année, et qui seront iuiv!s
de nombreux autres.

....
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. . .

los hanches de l’activité humaine... Cortei,
la persévérance ne suffit pas pour devenir
un Laplace, un Ampère, un Broglie, et mon
correspondant passe sous silence ce qu’il lui
a fallu de haute intelligence, de génie,
d’érudition, pour rmussir dans sei grandes
découvertes. Mais ce qui est indispensable
pour ohtenir mme le pini petit résultat, ce

N°3 Quel est cet Objet

Cotte froisième et dernière i;nage peni sembler
un l’cn plu.s difficile que los deux premières.
lfais az’ec un /‘eu d’attention on la devine

quand i;uhne. Los sclitions dos trois
/‘roblèines seront re-ues jlsqu’au i Mars.
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EPU1 l’invention de la locomo

tive par Stéphenson en 1814,

elle a parcouru, si j’ose dire,

pas mal de cheinin dans le sens
1’ littéral et flguré. Nous avons

déjà parlé dans le M. M. des premières

voies ferrées franaises et (le leur expan

sion d’année en année ; nous avons donne

un aperu du matériel roulant en usage sur

les grandes Iignes nous avons compare les

résultats obtenus en France et dans d’autres

pays, nous avons décrit certains types de

grandes locos anglai
ses, américaines et
franaises. l’vlais c’est
surtout ces dernières
qui intéressent parli
culièrement nos lec

teurs, ce qui est bien
naturel Aussi allons
nous consacrer notre

article sUrtotit aux
locos franaises, en in
diquant les principal1x
perfectionnements qui
y ont été peu à pen
apportés.

Le type général de la loco en usage en
F’rance et dont sont dérivées les locos Ies
plus rnodernes, est la loco Compound à
grande vitesse, que l’on pouvait remarquer
à l’Exposition de iqoo. Il se caractérisait
par son cornpoundage à quatre cylindres et
ses deux essieux-moteurs accouplés, précédés
d’un bogie porfeur. Rappelons à nos lecteurs
que le système Compound consiste à utiliser
une seconde fois la vapeur ayant déjà ac
tionné le cylindre, en la faisant travailler
encore dans un deuxime cylindre. Le pre
mier s’appelie alors cylindre à haute pres
sf00, car la vapeur y arrive directement de
la chaudire, le second cylindre ti basse
pression.

Ensuite, la surface de grille, sur le réseau

du Nord, ayant été augmentée de 12 pUiS

de 20 %. un cinqnième essieu-porteur fut

Compagnies de 1’Ouest, de l’Est et du P.
L-M., de igor ti 1903, mirent successivement
en service ce nouveau type de loco. Au bout
de quelques années, il devint évident que
l’Atlantic ne suffisait plus pour assurer la
remorque des trains rapides et express et,
dès igo, on franchit une nouvelle étape
dans l’augmentatinn de puissance des locos.
La surface de la grille fut augmentée d’un
tiers, ce qui obligea d’élargir le Ìoyer et
de le faire passer au-dessus des longerons,
au moins dans la partie arrière. Pour sup
porter le poids supplbmentaire, on aiouta
un essieu-porfeur ti l’arrière, de mbme qu’on
était passé de la locomotive 2-2-0 ti la loco
Atlantic 2-2-I. La c Pacific > était née et
devait fournir une brillante carrjèi-e pendant
de longues années. Si, pendant tout ce temps,
la Paciflc n’a pas été détrbnée par un nou

faisant circuler, avant de l’envoyer dans les
cylindres, dans des sortes de serpentins en
forme de longs tubes en U, placés dans

les tubes ti fumée.
Le compoundage et

la surchauffe ne de
vaient d’ailleurs pas
titre réservés aux seu

les locos ti grandes
vitesses, mais s’appli
quer de plus en plus
ti toutes les locomo
tives.

Les Pacific peuvent
varier tout en con
servant leur caracté
ristiques. Il suffira
d’examiner la loco

motive représentée sur notre couverture t

de la comparer aux deux Pacific reproduites

dans le présen article, pour saisir la diffé

rence qui existe entre elles. Notons, toute

fois, ti titre d’indication, que la Pacifie du

P.-O. atteint 54 mètres environ de longueur,

que son poids en servire est de g5 tonnes et

qu’elles remorque couramment un train de

500 tonnes ti la vitesse de 90 kil. ti l’heure.

L’essor des chemins de fer, arrtité par la
guerre, a repris depuis et de nouveaux types
de machines, de nouveaux perfectionnements
ont fait leur apparition. Citons la loco

Mikado », ti quatre essieux accouplés.
encadrés par un bissel avant et un bissel

arrière. La machine représentée ici est une
Mikado, en circulation sur le réseau de
l’Etat. La surface de chauffe totale est de
569 m2 91, son poids en service de 95.450 kg.,

.—

I Les Grandes Locos Modernes

Loco « Mountain » de la Compagnie de P.-L.-M.

ajouté ti l’arrière, pour sontenir le foyer.
Cette nouvelle machine reVut le nom géné
rique d’. Atlantic , parce que les premiers
modtile de ce type avaient été créés pour
le service des trains de Phidadelphie ti
Atlantic-City.

Mais la nécessité d’augmenter le tonnage
des trains obligea bienttit ti augmenter le
poids adhérent des Atlantic. On transforma
alors l’essieu porteur arrière en essieu ac
couplé t on obtint la machine 2-3-o ou

Ten Wheel >, la Cinq Roues . Les

veau type plus puissant, comme l’avaient été
ses devancières, celti tient ti ce que que,
bienttit après sa naissance, elle fut munie
d’un perfectionnement d’une importance ca
pitale, supérieure rntime ti celle du compoun
dage la surchauffe, réalisée par un dispo
sitif nouveau, déjà proposti par maints ingé
nieurs, et qui consistait ti porter la vapeur
au-delà de sa température saturante, en la

Loco-Tender « Mikado » des Chemins de Per de l’Etat
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son effort de traction de 12.230 kg. Pour les
grandes vitesses. les Paciflc sont restées.
jusqn’à ces toutes dernières années, los loco.
motives attitrées dos grands rapides. Mais.
dernièrement, sont apparues (le nuuvelles
locomotives à grande vitesse, los Moon
tain a, destinées peut-&tre à détroner un
jour les Pacific, comme celles-ci avaient
détròné los Atlantic.

Issues des Pacific. comme celles-ci l’étaient
des Atlantic, c’est-à-dire par adjonct:on d’un
essieu accouplé supplémentaire, elles pro
cèdent de la mème nécessité d’augmenter le
poids adhérent et la puissance. En fait elles
ne remplacent actueliement les Pacific que
pour la traction des rapides de fort tonnage
sur quelques sections de lignes à rampe de
8 m. et plus. C’est surtout en ceci que leor
utilité s’est fait sentir, los Pacific ayant des
difficnltés de démarrage et de reprise de
vitesse •après leurs arrèts en rampe, diffi
cultés d’où il résulte un certain trouble dans
la circulation.

Munie de tous los perfectionnements mo
dernes : compoondage, surchauffe, réchauf
[ago de l’eau d’alimentation, capable de sou
tenir aisément uno vitesse de 110 kilomètres
6 l’heure, en ètat de trainer, 6 vitesse égale,

un tonnage supérieur de 40 % environ 6
celui d’une Pacific, la Mountain, dont nous
donnons ici une image est certainement l’une
des machines los plus parfaites qu’on ait
pu réaliser à ce jour. Les caractéristiques
de cette loco son.t les suivantes : longueur
llors tampons : i6 m. 45 ; empattement
13 in, io ; diamètre dos roues motrices
i m. 8o ; poids (6 vide): 104 t. 6p ; poids
adhérent : 74 t. ; surface de chauffe totale
255 m2 70; surface de surchauffe: 104 m2 90.

Un autre type de Mountain vient d’ètre
mis en circulation par la C’° de l’Est pour
remorquer les trains entre Paris et Belfort
(412 kil.). Cotte machine peut étre considérée
comme la plus puissante au monde dans son
genre. Elle atteint i6 mètros de long et
25 m. 70 avec son tender, qui peut contonir

35 mètres cubes d’eau et 8 tonnes de char
bon. La machine seule, en ordre de marche,
pèso 112 tonnes (184 avec le tender) et re
vient 6 un peu plus d’un million. Elle
romorquo un train de 6oo tonnes 6 la vitesse
de 120 lcil. en palier et 6 78 kil. sur des
rampes de 8 6 io mm. par mètre. Aux
essais, avec un train de ce poids, elle a
effectué le trajet Paris-Chorbourg, soit
371 kilòmètres, dans un temps variant de

h. rs 6 h. o, alors qu’avec los autres

sédait qu’un essieu moteur, arrivail 6 une
allure de 110 kil. et mème pendant des essais
postérieurs, on put oblenir delle une vitesse
de 144 kil., sans train, il est vrai. Ces vi
tessos, qui sont fort satisfaisantes, n’au
mentent pas les années suvantes ; au con
traire, elles tendent méme 6 diminuer, malgré
l’augmentation de puissance des locos. C’est
qu’on leur demande un effort de traction
toujours plus grand et qui dépasse souvent
l’augmontation de puissance. Prenons, par
exemple, un train rapide, tel qu’il circulait
et qu’il circule entre Paris et Marseille. En
1882, une machine de 52 t. remorquait un
train de 200 t. 6 la vitesse de do kil. ; en

1902, avec une loco de 8 t. 5, on arrive 6
75 kil. pour un train de ‘97 t. Dix ans après,
avec uno machine de 92 t., on ne gagne que

kil., mais le poids du train est presque
doublé : 367 t. En 1920, la mème loco doit
trainer un convoi de 525 t., aussi sa vitesse
horairo tombe-t-elle 6 @ kil. 5, et ce n’est
qu’en 1928 qu’une loco Mountain de 117 t.
arrive 6 augmenter sa vitesse jusqu’à 76 k. 8,
en remorquant un train de 540 t.

Nous avons parlé des locomotives 6 voya
geurs ; los machines 6 marchandises ont suhi
également mie série de perfectionnements
qui ont aniené 6 la création de véritables
nlonstres (le poissance. Telles la loco de type
e Mastodon » do P.-L.4L, qui remorque
un convoi de 1.200 t. à la vitesse de 45 kil.
la « Décapod » 6 cinq essieux couplés des

réseaux do Nord et de l’Orléans, d’one puis
sance de ,.8oo C.V. et qui remorque dos
trains de 1.300 tonnes.

Enfin, il faot parler encore des locos dos
tinées aux lignes de banlieue et d’intérèt
‘local. Sans entrer dans dos détails sur ces
machines, ordinairement de type loco-ten
der, nous nous bornerons 6 décrire un des
derniers nlodèles, mis en servico par la C’
do P.-L.-M. Cotte loco, que nous repré
sentons sur cotte page, est caractérisée par

quatre essieux cooplés, placés entro deux
bogies ; olio appartient, commo tous los ao
tres typos nouveaux do cotto Compagnie, au
systèmo Compound 6 qoatre cylindres ‘et
possèdo un surchauffour. La surfaco do
chauffe totale est do 173 m2 i, son poids
total de 116 kil. 8o. Aux ossais, la nouvollo
loco 2-4-2 s’est montrée particulièremont
apte au dénlarrage rapide ; quelquos loco
niotivos do ce type sur losquollos on avait
ossayé uno nouvelle distribution 6 soupapos,

ont obtono dos résultats oncore meillours.

Loco « Pacific » de la de P.-L.-M.

inachinos, lo méme trajot exigo h. 20 pour

un train moins lourd. La noovollo Mountain
sera adoptéo égalomont par lo résoau de
l’Etat.

Il est intéressant de comparor los puis
sancos, los vitesses et los dimonsions dos di
verses machines qui furont successivement en

osago sur los réseaux franqais ; on arrivora

6 d’assoz curiooses constatations. Ainsi la
locomotive Crampton, do 1852, qui ne pos

L .

ayr.r

Loco « Pacifio » de la QIO pØ

Nouvelle Loco-Tender « dompound » de la Gte P.-L.-M.



4
M

E
C

C
A

N
O

M
A

G
A

Z
IN

E

m
oi

s
de

rn
je

r
no

us
av

on
s

te
r

m
in

é
no

s
ar

ti
cl

es
su

r
l’

In
do

ch
in

e.
o
n
ti

n
u
o
n
s

no
tr

e
pr

om
en

ad
e

pa
r

__
__

__
__

__
_

no
i

ca
lo

ni
es

af
ri

ca
in

es
,

ei
i

co
m

m
en

an
t

pa
r

le
M

ar
oc

.
P

o
u
r

se
fa

ir
e

un
e

id
ée

de
l’

in
ip

o
r

ta
nc

e
du

M
ar

oc
da

ns
no

tr
e

em
pi

re
—

co
lo

ni
al

,
il

fa
ut

se
re

p
ré

se
ri

er
un

e
co

nt
ré

e
do

nt
la

su
pe

rf
ic

ie
dé

pa
ss

e
un

e
fo

is
et

de
m

je
ce

lle
(le

la
F’

ra
nc

e,
et

qu
i

s’
ét

en
d

di
i

dé
se

rt
du

S
ah

ar
a

à
lA

lg
ér

ie
Ct

,
au

N
or

d.
dé

bo
uc

he
su

r
l’

O
cé

ar
t

et
la

M
éd

it
er

ra
né

e.
U

n
so

l
ac

ci
de

nt
é,

ru
de

,
s’

él
ev

an
t

pa
r

en
dr

oi
ts

en
ch

ai
ne

s
de

n1
on

sg
ne

s
au

x
ci

ni
es

ne
ig

eu
se

s,
co

up
é

de
pl

ai
ne

s
fe

rt
il

es
un

e
po

pu
la

ti
on

m
él

an
gé

e
et

tr
ès

m
m

pa
rf

ai
te

m
en

t
as

si
m

il
ée

.
C

om
bi

en
so

n
t

ils
?

N
eu

f
m

il
li

on
s

pr
ob

ab
le

m
en

t,
p
eu

t-
tr

e
un

pe
u

m
oi

ns
,

m
ai

s
to

nt
e

ap
p

ré
ci

at
io

n
ex

ac
te

es
t-

el
le

po
ss

ib
le

po
ur

dé
no

m
hr

er
un

e
po

pu
la

ti
on

en
gr

an
de

pa
rt

ie
no

m
ad

e?
L

e
de

ux
ti

er
s

de
s

h
ab

it
an

ts
so

nt
de

ra
ce

be
rb

èr
e,

pu
is

vi
en

ne
nt

le
i

M
au

re
s

et
le

s
A

ra
he

s,
en

su
it

e
le

s
Ju

if
s,

le
i

nè
gr

es
,

et
en

fi
n

le
s

E
ur

op
ée

ns
.

L
es

B
er

hè
re

s
co

ns
ti

tu
en

t
le

fo
nd

de
la

po
pu

la
ti

on
ce

so
nt

de
s

ag
ri

cu
:l

te
ur

s
tr

av
ai

ll
eu

rs
,

in
te

ll
ig

en
ts

,
an

im
és

d’
un

g
ra

n
d

es
pr

it
d’

in
dé

pe
nd

an
ce

,
m

ai
s

de
pe

u
d

’i
n

it
ia

tiv
e.

Il
es

t
cu

ri
eu

x
de

co
ns

ta
te

r
qu

e
le

s
tr

oi
s

pu
is

sa
nt

s
er

np
ir

es
qu

i
on

t
co

nq
ui

s
to

ur
à

to
u

r
ce

pa
ys

C
a
r

th
ag

e,
R

om
e

et
le

i
A

ra
be

s,
se

so
nt

éc
ro

ul
és

da
ns

la
po

us
si

èr
e,

al
o
ri

qu
e

la
ra

ce
au

to
ch

to
ne

,
le

s
B

er
bè

re
s,

io
nt

re
st

és
m

ai
tr

es
de

le
ur

te
rr

e,
co

m
m

e
ils

l’
av

ai
en

t
ét

é
tr

oi
s

m
il

le
an

s
au

pa
ra

va
nt

.
—

P
en

da
nt

de
s

si
èc

le
s,

l’
em

pi
re

fo
nd

é
pa

r
le

i
M

au
re

s
pr

os
pé

ra
,

ét
en

da
nt

sa
pu

is
sa

nc
e

du
N

ig
er

au
x

fr
on

ti
èr

es
de

F
ra

nc
e,

en
pa

ss
an

t
pa

r
l’

E
sp

ag
ne

.
A

pr
ès

la
vi

ct
oi

rc
(J.

es
E

sp
ag

no
ls

su
r

le
s

M
au

re
s

en
1
2
1
2
,

ce
s

de
rn

ie
rs

ah
an

do
nn

èr
en

t
la

p
én

in
m

Ie
;

en
i6

d
4,

M
ou

la
v

A
li

fo
nd

a
la

dv
na

st
ie

ch
ér

if
ie

nn
e

en
co

re
ré

gn
an

te
de

no
s

jo
ur

s.
L

e
si

èc
le

qu
i

su
iv

it
vi

t
le

M
ar

oc
ac

qu
ér

ir
un

no
uv

el
éc

la
t

:
un

de
i

pr
in

ce
s,

M
ou

la
y

Is
m

aè
l,

al
la

m
èm

e
ju

sq
u’

à
de

m
an

de
r

la
In

ai
li

d’
un

e
de

i
fi

lle
s

de
I,

ou
is

X
IV

N
ou

s
ne

no
us

ét
en

dr
on

s
pa

s
pl

us
lo

ng
ue

rn
en

t
su

r
le

s
di

ve
rs

es
ph

as
es

de
la

p
én

ét
ra

ti
o

n

fr
a
n
a
is

e
au

M
ar

oc
.

Il
fa

u
t

no
te

r
se

ui
em

en
t

qu
’n

ne
au

tr
e

pu
is

sa
nc

e
eu

ro
pé

en
ne

ét
ai

t
in

té
re

ss
ée

an
ta

n
t

C
t

m
m

e
pl

us
qu

e
no

us
à

la
qu

es
ti

on
m

ar
oc

ai
ne

.
Il

su
ff

it
,

en
ef

fe
t,

(le
je

te
r

un
co

up
d

’i
l

su
r

la
ca

rt
e

po
ur

s’
ap

er
ce

vo
ir

qu
e

le
pr

om
on

to
ir

e
qu

e
fo

rm
e

le
M

ar
oc

en
tr

e
l’

O
cé

an
et

la
M

éd
it

er
ra

né
e

co
ns

ti
tu

e,
po

ur
ai

ns
i

di
re

,
l’

un
e

de
s

cl
ef

s
de

ce
tt

e
de

rn
iè

re
,

G
ib

ra
lt

ar
,

po
ss

es
ii

on
an

gl
ai

se
,

é
a
n

t
l’

au
tr

e
cl

ef
.

A
us

si
,

pa
r

iin
e

sé
ri

e
de

co
nv

en
ti

on
s,

la
F

ra
nc

e,
l’

E
sp

ag
ne

et
le

M
ar

o
c

o
n

t-
il

s
ét

ab
li

u
n
e

si
tu

at
io

n
p
o

li
ti

q
u
e

L
ei

S
o
u
k
s

à
F

ez

qu
i

pe
ut

se
ré

su
m

er
c
ii

ce
ci

pa
r

le
tr

ai
té

du
3

0
M

ar
s

1
9

1
2

,
en

tr
e

la
F

ra
n
ce

et
le

M
ar

oc
,

le
pr

ot
ec

to
ra

t
fr

an
Q

as
ét

ai
t

ét
ah

li
su

r
l’

em
pi

re
ch

ér
if

ie
n

;
pa

r
le

tr
ai

té
du

2
7

N
ov

em
br

e
de

la
m

m
e

an
n
e,

la
F

ra
nc

e
ét

ab
li

ss
ai

t
av

ec
l’

E
sp

ag
ne

un
e

dé
li

m
it

at
io

n
de

s
zo

ne
i

d’
in

fl
ue

nc
e

de
ce

s
de

ux
pa

Y
s.

E
nf

in
,

un
e

zo
ne

in
te

rn
at

io
na

le
a

ét
é

ét
ab

li
e

po
ur

T
an

g
er

et
se

i
en

vi
rO

nS
.

-

L
es

vi
ll

es
du

M
ar

oc
pe

U
ve

nt
èt

re
di

vi
sé

es
en

vi
ll

es
de

l’
in

té
ri

eu
r

et
le

i
po

rt
s.

L
es

pr
in

ci
pa

le
s

vi
ll

es
du

pr
em

ie
r

gr
ou

pe
,

ce
ll

es
(ju

i
on

t
ét

é
h
ab

it
ée

o
rd

in
ai

re
m

en
t

pa
r

le
S

ul
ta

n
et

la
(‘

nu
r,

so
nt

F
ez

,
M

ek
nè

s
C

t

d
ar

ra
k
ec

li
.

F
ez

es
t

le
ce

nt
re

re
li

gi
eu

x,
po

li
ti

qu
e,

in
te

ll
ec

tu
el

et
éc

on
om

iq
ue

du
M

ar
oc

.
E

ll
e

es
t

si
tu

ée
su

r
lO

u
ed

F
ez

,
pr

ès
de

so
n

co
nf

lu
en

t
av

ec
le

S
ch

ou
,

à
un

e
al

ti
tu

de
de

3
5

0
m

èt
re

s,
su

r
la

gr
an

de
ro

ut
e

de
l’

A
lg

ér
ie

.
S

a
po

pu
la

ti
on

es
t

de
1
1
0

.0
0
0

ha
hi

ta
nt

s,
do

nt
2
.3

0
0

E
ur

op
ée

ns
se

ul
em

en
t.

F
ez

po
ss

èd
e

d’
im

po
rt

an
te

s
fa

br
ic

at
io

ns
in

di
gè

ne
s

:
ti

ss
us

,
m

ég
is

se
r:

e,
co

rd
on

ne
ri

e.
U

n
gr

an
d

—
av

en
ir

y
at

te
nd

ég
al

em
en

t
le

s
in

d
u

s
tr

ie
s

eu
ro

pé
en

ne
s

qu
i

s’
y

in
st

al
le

ra
ie

nt
.

L
a

vi
ll

e
co

nt
ie

nt
de

no
m

br
eu

x
m

on
um

en
ts

,
do

nt
le

pl
us

hc
au

es
t

le
M

éd
es

sa
B

ou
A

na
ni

a,
m

ag
ni

fi
qu

e
m

on
um

en
t

di
i

X
IV

e
si

èc
le

,
dé

co
ré

de
m

ar
br

e,
de

br
on

ze
,

(le
sp

le
nd

id
es

sc
ul

pt
ur

es
su

r
ho

is
.

C
e

qu
i

in
t&

es
se

ra
it

ce
rt

ai
ne

m
en

t
le

s
je

un
es

M
ec

ca
no

s,
c’

es
t

l’
ho

rl
og

e
de

la
B

ou
A

n
an

a,
qu

i
co

m
pt

e
tr

ei
ze

ti
m

br
es

de
br

on
ze

si
tu

s
so

us
tr

ei
ze

fe
n
tr

e
s

qu
i

de
va

ie
nt

se
rv

ir
à

la
is

se
r

pa
ss

er
le

i
b

at
ta

n
ts

de
s

ti
m

br
es

.
C

et
te

ho
rl

og
e,

qu
i

da
te

ég
al

er
ne

nt
du

X
IV

’
si

èc
le

,
es

t
de

co
ns

tr
uc

ti
on

ar
ab

e.
M

ek
nè

s,
vi

ll
e

de
3
0

.0
0

0
h

ab
it

an
ts

,
es

t
v

ér
it

ao
le

m
en

t
cu

ri
eu

se
,

co
m

m
e

so
uv

en
ir

(l
’u

n
pa

ss
é

m
ag

ni
fi

qu
e.

L
e

su
lt

an
M

ou
la

y
Is

m
aè

l,
ce

co
nt

em
po

-
ram

dt
i

R
oi

S
o

le
l,

do
nt

no
us

av
o
n

pa
rl

é
pl

us
ha

ut
,

en
to

u
ra

la
vi

ll
e

d’
ir

nm
en

se
s

m
ur

ai
ll

es
,

pe
rc

ée
i

de
po

rt
es

gr
an

di
o’

es
P

o
u
r

sa
fa

m
il

le
,

co
rn

po
sé

e
(le

5
0

0
fe

m
in

es
,

de
ir

o
o

fi
ls

et
fl

ll
es

,
po

ur
l’

in
te

rm
in

ab
le

su
it

e
de

se
rv

it
eu

rs
,

il
co

ns
tr

ti
is

it
5

0
pa

la
is

.
ay

an
t

ch
ac

ui
i

sa
m

os
qu

ée
et

se
s

ba
in

s,
au

jo
ur

d’
hu

i
po

ur
la

p
lu

p
ar

t
dé

m
ol

is
et

d
sp

ar
u

s.
L

’i
nd

us
tr

ie
lo

ca
le

pr
od

ui
t

(l
ei

ob
je

ts
de

cu
ir

,
de

s
po

te
ri

es
,

de
s

ta
p
ii

,
de

i
bo

is
pe

in
ts

.
M

ar
ra

k
ec

li
es

t
la

vi
ll

e
la

pl
us

pe
up

lé
e

du
M

ar
oc

;
el

le
co

m
pt

e
i6

5.
oo

o
h

ab
it

an
ts

et
es

t
de

st
in

ée
p
e
u
t

tr
e

à
de

ve
ni

r
le

v
ér

it
ab

le
ce

nt
re

éc
on

oi
ni

qu
e

de
n

o
tr

e
p
ro

te
ct

o
ra

t.
F

on
dé

e
ve

rs
1

0
6

2
,

pa
r

le
su

lt
an

Y
ou

ss
ou

f
B

en
T

ac
he

fi
ne

,
el

le
ne

ce
ss

a
de

p
ro

sp
re

r
po

ur
at

te
in

dr
e

as
i

X
II

’
si

èc
le

un
de

m
i-

m
il

lj
on

(l
’h

ab
it

an
ts

.
L

es
su

lt
an

s
et

le
ur

co
ur

qu
i

l’
ha

bi
tè

re
nt

y
él

ev
èr

en
t

de
m

ag
ii

if
iq

ue
s

m
o

nu
m

en
ts

,
de

s
m

os
qu

ée
s,

de
s

pa
la

is
,

do
nt

he
au

co
up

io
nt

ad
m

ir
ab

le
m

en
t

co
ns

er
vé

s.
M

ar
ra

ke
ch

,
co

m
m

e
le

s
au

tr
es

vi
ll

es
du

pa
ys

,
po

ss
èd

e
de

no
m

br
eu

se
s

in
du

st
ri

es
lo

ca
le

s.

W
W

.

N
O

S
C

O
L

O
N

IE
S

N
°2

•
.

-
-

L
e

M
ar

oc

—
.—

.
w

_
—

‘
—

—
‘
—

I
f

i
•.

—
.
‘
‘

•
•
1
•
•

—

_

•1

--“
I,.

—
.

.
—

—
—

—
—

—
-
.
.
.
—

.
*
.
_

I
—

—
.
.
i

—
—

*
-
:.

-
\h

-
—

.
—

_

t

I
-

1
_

.,
.L

:_
i

,
“
,
,
,
]

.
‘

‘.
.,

i.
_

t
•

•
1

•
”

‘

••
•/

,.
1

•
-

r
e
”

-
.

ì

.

w,
,



Patmi les villes de la còte et ies ports,
il faut citer en premier lieu Casablanca,
qui est une ville très européanisée et le
principal accès par mer au Maroc. Sous les
noms successifs d’Anfa, de Dar ci Beida et
enfin de Casablanca, cette ville a connu des
fortunes diverses, tantòt florissante, tantòt
tombée dans l’oubli. Le port de Casablanca,
encore récemn-ient à l’état embryonnaire, est
maintenant l’un des plus beaux de la còte
africaine. Un programme très vaste, de
conceptiori toute moderne et dont I’exécution
se poursuit méthodiquement, a déjà complè
tement transformé l’aspect de la rade. Le

port de Casablanca offre aujourd’hui une
surface de 156 hectares ; il est protégé par
une grande jetée qui s’avance à 2.100 mètres
et par une jetée transversale, d’une longueur
de i.6oo mètres. Le port est pourvu d’un
outiliage moderne : grues électriques et à
vapeur, pontons, etc. En 1926 le mouvement
des marchandises était de 1.398.746 tonnes,
pour la somme de 1.473.705.517 francs.

Le protectorat franais possède encore sur
la cdte de l’Atiantique les ports de Mogador,
de Safi, de Mazagan, de F’edhala et de Rabat.
Cette dernière ville, située à l’emhouchure
du fleuve Bou-Regreg, n’est plutòt qu’un
port fluviai; pourtant, ies travaux qui ont été
excuts I’ont doté de quais qui permettent

MECCANO MAGAZINE

ò. des navires de 3 niètres de
tirant d’eau d’y accoster.

Quoique Tanger n’appar
tienne pas à la zone d’in
fluence franaise, il est impos
sible de ne pas parler de cette
ville dans une étude consacrée
au Maroc.

Tanger est une des vilies les
plus anciennes du monde, la
pius ancienne, peut-ètre, de
toutes celles qui existent en
core actueliement. Le géant
Anté, flls de Neptune, l’aurait
fondée, en lui donnant le nom
de sa femme, Tingo. C’est dans
cette mme con
trée que les fihles
d’Atlas, ies Hes—
pérides, culti

vaient les arbres aux pommes
d’or, gardées par un dragon
à cent tètes. Enfin, c’est ici
qu’Hercule, d’un pussant ef
fort, sépara l’Europe de
l’Afrique et établit les colonnes
d’Hercule.

Mais en quittant mme ces
temps fabuieux pour passer à
l’Histoire, nous trouvons Tan
ger quinze cents ans avant
flotre ère comme une trs
puissante cité pllénicienne.
Puis Tanger devint successi

vement carthagi
noise, romaine et
arabe. I,es Ara
bes en font le poste avanc de
leur puissance ; par ce pas
sage, ili s’élancent à la con
quète du monde chrétien
Tanger devient un carrefour
des nations, un des centres
commerciaux Ies plus pros
pères. L’Europe prend sa re
vanche avec ies Portugais qui
s’emparent de Tanger en 1471;

un siècle plus tard, la ville
passe aux Espagnois, puis aux
Anglais, pour revenir en 1684
aux Arabes.

En ipo6, Tanger est doté
d’un régime in
tennational, qui

doLt faire piace
au nouveau Sta

à la conférence de

5

Meknès et Fez, et, par correspondance,
Kenitra, Rabat ot Casablanca.

Le Maroc est une contrée des plus riches,
mais encore insuffisamment étudiée comme
ressources minéraies. Avant tout, c’est un
pays agricole, possédant un sol d’une mer
veilleuse fertilité. Les céréales y atteignent
plus de deux mètres de bauteur. L’élevage,
qui constitue également une des grandes
richesses du pays, est destiné i un t:s
grand avenir depuis qu’on lui a appliqué
des procdés nouveaux. La pèche donne
de très appréciables revenus et les pcheries
de thon, par exemple, ont atteint assez
d’importance pour quil fùt possible d’&ablir
des usines de conserves.

Le sous-soi marocain n’a pour ainsi dire
pas encore été exploité, quoique les Arabes
aient trouvé depuis longtemps des gise
ments de cuivre.

En 1579, Henri III faisait acheter au
sultan Moulay Hamed, 40.000 quintaux de
cuivre. En 1846, le Sultan Abderrhaman
concédait une mine de cuivre, située dans les
environs de Tétouan ; puis il rachetait la
concession et l’exportation dii minerai était
interdite.

Le cuivre marocain n’est pas inférieur,
comme richesse de minerai, aux filons du
Rio Tinto.

Débarquement de Marchandises i Casablanca

Un coun du Port de Fedhalah

L’Aqueduc Romain de Moulez Iaris

(Voir suite f’age 7.)

tut, élaboré
Londres.

Tanger n’est pas une ville
très grande par le nombre de
ses habitants, environ 50.000,

mais cile est importante et par
la vaste étendue qu’eIIe Occupe,
et par sa situation priviiégiée
i l’entre du détroit de Gi
braltar, et par son port, et,
enfin, par ses communications
avec l’int&ieur dii pays. La
ville est reliée i la zone fran
aise par un chemin de fer qui
dessert Arzila, Larache, EI
Ksar, Souk EI Arba, Petitjean, Tisserands Marocains



EPUIS trois cents ans, l’illustre
maison de Broglie a donné à
la France de nornbreux grands
capitaines et des hommes
d’Eat. Le maréchal Victor

Maurce de Broglie, qui se distingua i

Seneff et à Mulhausen ; le maréclial
F’ranois-Marie de Broglie, qui batailla à
Denain, à Fribourg, à Parme, à Guastella;
Victor-Franois de Broglie, le vainqueur
de Corbach, fait maréchal à 42 ans et,
plus tard, ministre de la guerre sous
Louis XVI ; Victor-Claude de Broglie,
qui périt sur l’échafaud, victime de sa
fidélité au roi le duc Léonce-Victor,
président du Conseil sous Louis-Philippe;
son fils, le duc Albert, présida un mnis
tère de 1873 à 1877.

Voici de glorieux états de services pour
une famille Et pourtant le nom des
Broglie, célèbre dans les fastes de la
guerre, était destiné à s’illustrer encore
dans le dornaine des sciences. Le duc
Alhert de Broglie, dont nous avons parlé
plus haut était un bistorien distingué,
membre de l’Académie Franaise. Le duc
de Broglie actuel est membre de l’Aca
démie des Sciences et physicien fort
rernarqnable. Mais c’est à son frère cadet,
le prince Louis de Broglie, qu’était réser
vée la consécra:tion supreme des savants
l’attribution du prix Nobel de physiqtie.

Dsireux d’entretenir nos lecteurs de cet
évnement cnnsclérable, j’ai exprinié à
l’illustre lauréat le sentiment de fierté bien
légitime que tout Franais doit éprouver
de ce nouveau triomphe de la pensée
nationale. Le prince de Broglie a bien
voulu m’adresser en réponse la lettre
reprodnie plus haut, et qui est adressée
surtout aux lecteurs du Meccano Magazine.
Je sus certain qu’ils seront heureux de
cette délicate attention que leur témoigne
un grand savan•, et qu’ils t5cheront de
suivre les précieux conseils qu’il leur
donne.

Le prince Lnuis-Victor de Broglie est un
eune parmi les grands savants ; né en 1892,

il n’a que trente-sept ans Dès son enfance.
il avait été porté aux études sérieuses et,
comme il le dt luimme dans la leitre que
nous reproduisons en tte de notre article,

Le Prince Louis de Broglie
et la lettre qu’il nous a adressée

très jeune encore il s’était tracé l’exact
programme des recherches que he’sucoup
plus tard il a Pn mener à bien. Ainsi se
confirme encore une fois cete pensée que
« le gnie est une longue patience a, avec

94, Rue Perronet, à Neuilly-sur-Scine
le 20 .l\To..c;nbre 1929.

quclque cliose ne plus, certainemeut. Ce
jeune et modeste savant fut le premier
étonné, dit-on, en apprenant la haute
distinction qui lui avait été attribuée.
Pourtant, rarement récompense fut-elle
plus méritée.

En quoi donc consiste la découverte du
prince de Broglie ?

Rien ne sembie plus évident que la lu
mière ; ne dit-on pas c faire la lumère a
sur une question obscure ? Et ponrtant,
cette éclatante irradiation qui frappe nos
yeux a été pendant des siècles fort mys
térieuse. Qu’est-ce que la lumière ? Voici
ce que se sont demandé les savants et les
philosophes, sans pouvoir trouver une solu..
tion satisfaisante è. cette question.

La prernière explication plausible de ce
phénomène fut donnée par Newton.

Suivant ce grand génie, la lumière était
due è. une émissio,s de petites particules
matérielles, è. un véritable bombardement
moléculaire a- réalisé par les corps lumi
neux qui en lancent des myriades dans
toutes les directions. Quand ces particules
arrivent è. nos yeux, elles nous donnent
la sensation de lumière, quand elles sont
renvoyées, réfléchies par les corps qu’elles
ont heurtés, elles nous procurent l’im
pression de leurs couleurs.

Cette thorie inattendue provoqua un
ellthousiasme sans précédent dans les mi

lieux scientifìques dii monde entier: venant
de l’auteur de la loi de la gravitation, elle
E ut admise par tous.. ou è. peu près, et, en
F’rance, Voltaire, toujours en avant quand
il s’agissait de soutenir des idées nonvelles,
s’en était fait le propagateur aussi entbou—
siaste que convaincu. En fait, elle rgna
en souveraine pendant tout le XVIII’
sicle jusqu’au jour, au dbut du XIX’
siècle, où le phvsicien Young réalisa la
célèbre expérience des iqferféreuces de la
ltun:ère.A1’aide de cette expérience
« cruciale a, ce savant montrait qu,
dans certaines conditions, de la luniière
ajoutée è de la iiimiìrc pouvait produire

le Pob.lcnrité.
La théorie (le Newton était-elle d,onc

fausse ? Et, dans ce cas, quelle autre expli
cation pouvait-on donner è. la lumière ?
Cette nouvelle solution, ce fut Fresnel qui
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UN GRAND SAVANT FRANVAIS
Le Prince Louis de Broglie et sa Théorie de la Lumière

Monsicur,

fe suis très fier de savoir que V01LS ollc parler de mai aux Jeimes lecteurs de Meccano a-, Est-il plus belle ricompense ponr un
homme d’éf ode que d’itre proposé en e.vesnple è. la jcunesse 1

Dites au.’ lecteurs de votre jonrnal que la perséz’érance dans le trovai! est la condition essentielle de’la rmnssile dans toutes les
branches de l’activité huniaine et que, très feufle encore, fe m’étais tracé l’ezact programme que beancoup plus tard j’ai pu mener è bien.

fe vous prie, Monrienr, de transmettre auz Petits Franais qui lisent [[I eccano » l’e.rpres.ion de mao amicale sympathie et ines
va’ux /‘our leur avenir et fe vous prie aussi de me croire votre tont dévoué Louis de BRoCLIiì.
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la trouva. Fait étrange, Augustin F’resnel
naquit justement à Broglie, dans cette ville
où se trouvait le chtteau des anctres du
jeurie savant, dont les travaux devaient
continuer ceux de F’resnel et les concilier
avec la théorie de Newton.

Devant l’inipuissance de la théorie de
l’émission à expliquer ce phtnomène des
interférences, Fresnel aborda la qliestion
tout autrement. Il compara les phénoniènes
de la lumière à ceux du son.

Dans cenx-ci, le corps sonore vbre, et
ses vibrations, vibrations tnut à fat niaté
rielles et, par suite, tangibles pour nos sens,
se transmettent par l’intermédiaire de l’air
dont elles ébranlent les molécules de proche
en proche, .jusqu’à l’oreille qui les peroit.
Dans les phénomènes lumineux, F’resnel
conut le corps éclairant comme vibraut, lui
aussi ; seulement ses vibrations doivent &re
infiniment plus rapides que celles dii corps
sonore, et elles se transmettent au loin,
mme dans l’espace intersidéral, par l’inter
médiaire d’un milieu hypothtique, impon
dérable quoique parfaitement élastique,
auquel il donna le nom d’éther :on peut dire
que, depuis lors, cette idée « a fait son
chemin .

A l’aide de sa théorie ondulatoire, déve
loppée par me analye matl1ématque admi
rable, F’resnel expliqua sans difficulté l’ex
périence, inexplicable antrement, des inter
férences de Yotmg, à laquelle était venue
se henrter la théorie de l’mission,

Cette admirable théorie des ondulations a
régné sans rivale pendant tout le XIX’
siècle, en permettant des découvertes admi
rahles elle a donc été, au premier chef,
une théorie féconde, dans toute l’acception
du mot, mais, au cours des dernières années
du siècle dernier, des découvertes inattendues
et troublantes vinrent obscurcir de nouveau
l’horiznn de la science de la lumière, en
donnant une sore de réviviscence à la
théorie de l’émission qui semblait définiti
vement condamnée.

En x8od, un F’ranai de génie, }-Ienri
Becquerel, membre de l’Académie des
Sciences et professeur à l’Ecole Polytech
nique, découvrait l’ensemble des phénomènes
de la radioac’tivité que Curie devait, deux
ans plus tard, en 1898, étudier phus spécia
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lernent. Le prix Nobel de cette époque,
d’ailleurs, qu fut partagé également entre
ces deux savants, consacra l’importance de
leurs découvertes.

Mais cette radioactivité > mit en évi
dence des faits extraordinaires, inattendus,
qui ont amené les savants à modifler, mi

tout au moins, à retoucher leurs conceptions
relatives à la na’ure de la lumière.

Les corps radioactifs e’mettent, en effet,
réellement des particules matérielles, et cela
dune faon tellement « réelle », que, par
des expériences ingénieuses, délicaes certes,
mais absolument prohantes, on a pu en
photographier des cortèges La théorie de
F’resnel va-t-elle succomber à soli tour ?

Les travaux de phyiciens éminents,
comme Planck et Bnhr, ont montré que si
la lumière est formée d’oncles ces ondes
sont, dans le réel, émises d’une faon dis
continue, comme par c paquets >, pourrait
on d:re. Les physiciens ont donné un nom
à ces paquets ils les appeilent des quanta.

On est alors amené tout naturellement à
rapprocher cette conception nouveiie de
celle qui veut que les corps radioactifs,
coniine l’uranium de Becquerel, que les corps
tncandescents comme le fllament des lampes
électriques, lancen continueliement autour
d’eux des nsilliards de petits corpuscules
que l’on appelie des électrons. Ces éiectrons,
qui sont cliargés d’électricité négativè, se
trouvent, en outre, tre les planètes ultra
microscopiques de ces svstèmes solaires en
miniature qui constituent les atomes des
différents corps.

Comment concilier ces vues théoriques, si
différentes et, en apparence, inconciliahles ?
C’est ici qu’intervient la conception géniale
du prince L.-V. de Broglie.

Les expériences relatives aux émissions
électroniques mootrent que la lurnière doit
avor une struc’ure granulaire: sur ce point,
Newton avait (lonc eu raison. Mais un
« éiectrcu », d’après les vues du prince de
Broglie, n’est autre chose qu’un systme
d’ondes en mouvement, de sorte que les
ondes, eri apparence continues, que nous
voyons se propager, que les paquets
d’onduìations qui caos ituent la lumière se
trouvent i’tre, en réalité, de petites parti
cules matérielles, centres, chacune, d’un
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mouvement ondulatoire qui se propage dans
l’Etlzer.

Si l’on voulait irne image, on pourrait —

assez grossièrement — comparer cette
propagation du rayon lumineux formé de
centres de vibration successifs à la décharge
d’un canon à répétition, lanqant ìt inter
valles très courts de petits obus dont chacun
i’claterait à son tour sur sa trajectoire en
devenant ainsi le centre d’une émission
d’ondes sonores. Quand l’électron, ainsi
centre d’ondes, est lié ìr un atome et n’est
plus libre, il décrit autour du noyau de cer
atome une orbite minuscule avec une vitesse
vertigineuse alors l’onde qu’il transporte
se re ferme sur elle-mème ; l’onde devient

stationnaire Et l’on comprend
dans ces conditions, l’atome an repos
n’émette pius de lumière.

Cette formule et la théorie qu’elle rsume,
annoncées par M. de Broglie en 5924, furent
accueiliies par le monde savant avec me
svinpathie nuancée d’un scepticisme fort
excusable, car elles appelaient la confir
mation de l’expérience. Elles intéressèrent
au plus haut degré M. Langevin, en France;
M. Eiristein, eri Allemagne.

Plus tard, des expérieoces de Davisson et
Germer, de Thomson et d’antres, confir
mèrent la théorie proposée par le prince
de Broglie.

Et pour ternuner notre article, citons les

paroles que M. Oseen, président du Comité

Nobe’, a adressé au prince Louis de Broglie.

« Monsieur Louis de Broglie I Comme
un jeune homme vous vous ètes lancé dans
la lutte qui se poursuit autour du pro’blème
le pius profond de la physique. Vous avez
eu la hardiesse, sans le concours d’aucun
fait connu, d’énoncer que la matière n’était

pas seulement de nature corpusculaire, mais
aussi de nature ondulatoire. L’expérience

est venue après et cile a étahli la justesse
de votre conception. Vous avez couvert
d’une nouvelle gioire un noin déjà couronné

d’honneurs depuis des siècies. L’Académie
rovale des sciences a voulu récompenser
votre découverte par la plus haute récom
pense qui soit à sa disposition. Je vous prie

de recevoir des mans de notre roi le prix

Nobel de physique pour l’anne 5929.

NOS COLONIES (srsite)

On a également trouvé du plomb et du
fer, qui est très répandu dans l’Atlas ; il
a mme donné son nom « hadd à une
montagne, le Djebel Hadid. Dans le Grand
Atlas, il existe de la bonilie et des sources
de pétrole se sont révélées dans le massif
des Riatas.

Les métaux prcieux : or et argeot, ont
été trouvés au Maroc ; l’or. en paiilettes
dans plusieurs riviìres, et également dans le
Riff ; l’argent, dans différentes contrées, du
Sous à Tétouan. Il faut citer encore le
soufre, le nitre. le pltre, qui est très abon
dant, l’ocre. Enfin, le sei gemme se rencontre
fréquemnsent, et ses gisemens sont d’une
richesse inépuisable.

Les villes arahes possèdent une originali é,

un coloris exotique, un mouvernent qui les
reoclent extrmernent curieuses pour ies
Européeris. L’endroit le plus anmé, le pouls
où bat la vie urbaine, c’est le Souk, marché.
galerie, magasin, échoppe, boutique, enfin

l’eridrojr où se fait tout le conimerce de la
ville. Au Maroc tel qu’il est encore aujour
d’bui le Souk possède une importance excep
ti’’irnelle ; on y voit affluer des gens de
ojites races, on entend parler toutes ies
langues les plus déforniées, les sabirs les
plus invraisembiables. Voici un rnajestueux
personnage au turban vert ; c’est un

« chérif », descendant reconnu du Pro
phète. Tout le monde s’incline devant lui et
en lui demandant sa bénédiction. lJne feinme
entièrement voilée vend des poulets ; un
charmeur de serpents fait sortir d’un sac

de cuir une poigne de cobras; un tambourin
accompagne ce spectacle par une musique

endablée ; un conteur eri plein vent débite
à un auditoire &merveillé d’inerminables

histoires des )Ii1le et Liie Xuits.

Chaque corporation de métier étaie ses
marchandises ; les marchands de vtements
montrent un assortiment de haiks, de
ceintures hrodées, de djeliahas blanches,
jr’unes, blenrs ; les cordonners vendent des
habouches ; ies forgerons offrent des plats,

des pots, des aiguières en cuivre; les potiers

exposent leur vaisseile rustique. Ori vend du
grain, des chameaux, des chevaux, des
hmufs, des légumes, des fruits. On colporte

les nnuvelles arrives de tous les coins du

pays. Le Souk, c’est le Grand Magasin, la
Bourse, le Journai et le Thé.tre réunis.
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I. Tatnbour de frein.
2. Commande de frein.
3. Jamhe de force.
4. Pot d’échappement.
5. Changement de vitesse.
6. Frein 3 main.
7. Débrayage.
8. Volant ventilatenr.
0. Moteur.

10. Culasse.
11. Distribsiteur d’ailumage.
12. Bonchon de radiateur

Un Chàssis Renault (Vivastella)
13. Capot.
14. Main de ressort.
15. Arbre de mise en marche.
16. Dynamo.
17. Mains de ressort.
18. Commande de frein.
10. Carter.
20. Ressort.
21. Carburateur.
22. I,evier de commande de

direction.

23. Botte de direction.
24. Longeron do ch3ssis.
25. Démarrenr.
26. Conronne d’entrainement.
27. Pédales,
28. Botte de vitesse.
20. Cardan.
30. Jambe de force.
31. Ressort arrière.
32. Bonchon.
33. Pont arrière et différentiel
34. Réservoir essence.
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exemple, qu’on a avantage à faire gravir à
l’auto une còte en petite démultiplication,
tandis qu’en palier votre maclsine peut mar
cher à grande démultiplicatjon. Du reste,
vous avez dCs vous assurer vous-mèmes de
l’iniportance des démultiplications en vous
esquintant à gravir une còte en bicyclette.

Le changement de vitesse, nous l’avons dit
comprend une seconde séparation de l’arbre

avec les pignons d’un troisième arbre, appelé
arbre intes-médiaire ; les engrenages de ce
dernier mettent en mouvement le second
arbre. De cette faon, la différence de
démultiplication de ces engrenages leur
donnent une vitesse de transmission diffé
rente, sauf lorsque, en faisant toujours
glisser le train baladeur, on arrive à mettre
en contact immédiat los arbres primaire et

34-’

33—

32 —

.SERV0NS

maintenant coniment
le snécanjsme de l’auto dont
nous avons parlé dans notre
dernier numéro transmet aux
roues le muuvement créé par le

moteur. Nous avons dit qu’ii existe une
séparation entre le moteur et la boite de
-vitesse. Ainsi le moteur peut tourner sans
que ce niouvement soit transmis à la boite
de vitesse pour obtenir
cette transmission, il
faut réunir le vilebre
quin ou arbre moteur
avec la transmission, ou
arbre intermédiaire. Ce
ci se fait par le moyen
de l’embrayage. Il existe
plusieurs systèmes d’em
brayage. Le plus usité
consiste en deux cònes
qui, rapprochés, s’em
boitent très exactement
l’un dans l’autre. L’un
d’eux, assez lourd et
solidaire de l’arbre mo
teur, sert ordinairement
de valant ; l’autre, très
léger, mi contraire, so
lidaire de la transmis
sion, est garni de cuir,
ce qui le fait adhérer
très fortement à l’autre
còne lorsque la voiture
est embrayée. Dans cette
position, les deux cànes
sont maintenus par un
ressort puissant, On débraie au moyen d’une
pédale qui comprime ce ressort et spare les
deux cònes. Il existe également des em
hrayages à plateau et à disques. Ces derniers
consistent eri une série de disques-moteurs,
solidaires de l’arbre-moteur, et de disques ré
cepteurs, solidaires de la transmission. Dans
la position embrayée, les disques adhèrent
fortement les uns contre les autres ; le
contraire se produit au débrayage. I-I est im
portant que l’embrayage soit progressif, c’est
à-dire que la partie motrice n’entraine pas
la transmission trop brusquement, ce qui pro
duirait des effets désastreux sur le mécanisme.

1?
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secondaire qui ont alors
la mème vitesse de ro
tation c’est ce qu’on
nomme la prise directe.

On peut facilement
comprendre ce principe
d’après le scliéma ci
joint. Vous y voyez une
boite de vitesse rudi
mentaire, dans laquelle,
à la flg. i, .les deux
arbres A et C sont sé
parés, le mouvement du
moteur ne se transmet
donc pas ; c’est le point
mort. Dans la flg. 2,

les denx arbres A et C
sont en prise directe, le
mouvement est transmis
sans changement dans
la fig. 3. le mouvement
est transmis par les en
grenages de l’arbre B et
la vitesse du mouvement
est transformée. Il suf—
Lt d’ajouter un certain
nombre d’engrenages au

baladeur et à l’arbre intermédiaire pour
angmenter la quantité de changements de
vitesse et en obtenir 2, 3 ou méme 4. La
boite de changement de vitesse du Chàssis
Meccano comprend 3 vitesses.

La Transmission
De la boite de vitesse aux roues arri&e

la transmission peut se faire de deux facons,
soit par cardan, soit par cha?ne. Ce dernier
procédé est employé ordinairement pour les
camions. La transmission par cardan est
réalisée au moyen d’un arbre, muni d’une
ou deux articulations ou cardans, qui per
mettent à deux arbres, qui ne sont pas dans
le méme prolongement, d’étre entrainés l’un
par l’autre dans un niouvement de rotation.
L’arbre transmet le mouvement par un pi
gnon d’attaque à une grande conronne qui,
à son tour, le transmet aux roues arrière
par le différentiel, Cet organe a une très

i

Le Changement de Vitesse
Nous avons déjà expliqué que le but du

changement de vitesse consiste à modifier
la démultiplication, ou autrernent dit, de
faire tourner les deux parties de l’arbre à
des vitesses différentes. Il est évident, par

Principe de l’enzbrayage
A gauche ensbrayé. — A droite débrayé,

moteur. La portion de l’arbre commandé par
l’embrayage est l’arbre prirnaire; la partie
qui part de la boite à vitesse au pont arrière
est l’arbre sec ondaire. Le changement de
vitesse s’obtient en faisant glisser sur l’un
des deux arbres un ou plusieurs trains
d’engrenages appelés baladenrs, et dont les
pignons viennent successivement en prise
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Principe de la Boite de Vitesse

De haut en bas
Pomi mori, Prise directe, Une vitesse.

grande importance dans le mécanisme de
l’auto; son but est de perniettre aux roues
arrière de tourner à des vitesses différentes
aux virages. Effectivement, nous savons
que dans un virage les roues qui sont à
l’extérieur décrivent une courbe plus grande
que les roues intérieures, elles doivent
donc tourner plus vite jusqu’à ce que
l’auto reprenne la ligne droite. Pour les
roues avant, c’est facile, car elles tournent
librement autour de l’essieu ; mais pour
les roues arrière, solidaires de l’essieu, la
question est plus difficile. Pour la ré
soudre on a imaginé de siparer l’essieu
arrière en deux moitiés, jointes par un
système d’engrenages, enfermé lui-mème
dans une coquille. C’est le rlifférentiel.
Ces engrenages sont composés, en prin
cipe, de quatre pignons coniques, dont
deux sont appelés planétaires et les deux
autres satellites. Ils engrènent entre eux
de fagon que lorsque l’un d’eux tourne
dans une drection, le pignon opposé, par
la rotation des pignons intermédiaires, est
entrainé dans la direction opposée. La
Grande Couronne, solidaire de la coquille,
entraine cette dernière dans son mouve
ment de rotation; le système d’engrenages
est alors entrainé en bloc dans le méme
mouvement et produit la rotation des deux
essieux dans la m&me direction. Mais
lorsque l’auto aborde un virage, la résis
tance que rencontre la roue intérieure de
vient plus grande que celle de la roue
extérieure, et alors le système d’engre
nages entre en jeu en accroissant la vitesse
des roues extérieu
res et diminuant
celle des roues in
térieures.

L’ensemble des
transmissions que
nous venons de dé
crire s’appelle f’ont
arrière. Dans la
transmission par
chaines, le diffé
rentiel fait suite à
la boite de vitesse
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et les chaines s’enroulent d’un còté sur les
pignons des arbres du différentiel, de l’autre
sur des roues dentées, solidaires des roues
motrices. L’essieu arrière cesse ainsi d’étre
moteur.

Direction, Freins, Susjension
Les roues avant de l’auto sont d:rectrices

et peuvent tourner autour de pivots, situés
aux extrémités de l’essieu avant. L’ensemble
d’une direction se compose d’un volant, fixé
sur un arbre, l’autre extrémité duquel est
terminée par une vis sans fin, en prise avec
un secteur ou avec un écrou. Ces derniers
font mouvoir le levier de commande de
direction, qui lui-mème transmet le mouve
ment à l’une des roues par une bielle et un
levier. Les deux roues étant accouplées par
une bielle d’accouplement, le mouvement de
direction se transmet ainsi automatiquement
à l’autre roue. Les freins sont les organes
de sécurité de l’auto, pour les autunmbilistes
qui sont dedans, comme pour les piétons qui
sont dehors. Les freins se font sur deux
ou sur quatre roues, ou enfin sur l’arbre

Différentiel Meccano

secondaire de la boite de vitesse. Toute
voiture doit ètre munie de deux freins au
minimum, l’un à main, l’autre à pédale.

Les freins sont généralement soit à
màcboires extensibles intérieures ou exté
rieures, soit à bandes métalliques.

La description du mécanisme d’une auto
que nous venons de donner suffit pour
perniettre à nos lecteurs de s’orienter dans
cette question. Mais il est évident qu’une
connaissance parfaite de l’auto exige une
étude plus approfondie de chaque partie
de son mécanisme. Rien que pour éviter
les pannes et pour pouvoir y remédier, il
faut connaitre son chàssis. Un spécialiste
de l’auto donnait cet excellent conseil aux
débutants « Lorsqu’on a à rechercher les
causes d’une panne, il est iudispensable de
travailler avec la plus rigoureuse méthode;
nous voulons dire par là qu’il faut exa
miner les organes de la voiture toujours
dans le méme ordre. »

La conduite de l’auto mise en marche,
changement de vitesse, ralentissement, ar—
rét, demande également de l’attention, du
doigté et une connaissance parfaite de la
voiture et de son mécanisme, sans quoi
l’auto la plus soignée est mise rapidement
hors d’usage. Il s’agit ainsi de réunir la
théorie à la pratique.

Les jeunes Meccanos ont un moyen
excellent d’étudier le mécanisnie d’une
auto à fond c’est de cunstruire eux
mémes un chàssis en stnvant les instruc—
tions de notre feuille spéciale.

Le chàssis-auto Meccano, mieux que
n’importe quel livre, vous permettra non
seulement de coniprendre le principe de

cbaque partie du
mécanisme, mais
encore d’en exécu
ter la création
vous pourrez y ap
porter des modi
flcations, étudier
des perfectionne
ments.

Voici de quoi
pouvoir devenir in
génieur à peu de
frais

I”
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Commande de Freins avant

(Delouonv—Bclìez’ilie)

Embrayage et Boite de Vitesse Meccano
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Les nouveaux paquebots à moteur
et à double hélice

« Saint-Louis » et « Milwaukee »
de la Hamburg-Amerika-Linie

L
noUveaux paquebots 6 moteur

assurent actuellement le service
avec l’Amérique du Nord. La
Hamburg-Amerika-Linie avait
jusqu’ici don

né la préférence, pour
ses paquebots, 6 la com
mande par turbines avec
foyers chauffés aux huiles
lourdes. Le Saint-Louis et
le Mhz kee sont les
premiers grands navires
de cet’e compagnie qui
soient équipés avec des
nioteurs Diesel.

Chacun de ces navires
jauge 23.000 tonneaux Ct

peut transporter, en de
hors de ses 320 hommes
d’équipage, r.x8o passa
gers et xo.ooo tonnes de
iuarchandises. Leur vitesse est de r6 nceuds
avec une pussance sur leurs arbres de
12.000 ch Leur longueur to’ale est de
165 m. 8o, leur largeur de 22 mètres.

Chaque navire est équipé avec quatre
nioteurs Diesel à six cylindres de 485 mm.
de diamètre et 6db mm. de course pour le
Saint-Lonis, de oo mm. de diamètre et
640 mm. de course pour le Milzd’aukee. Ces
moteurs sont 6 deux temps, 6 double effet
et déveioppent chacun 3.100 ch 6 225 t/mn.
Le combustible est fourni 6 chaque cylindre

par deux pompes dont les pistons sont

refroidis, ainsi que les chenlises et couverclcs

des cylndres, par de l’eau fraiche mise en

circulation par des pompes centrifuges débi
tant 900 t/h. L’air de balayage est fourni

pir des soufflantes Brown-Boveri débitant

800 m3/mn. sous une pression de 1.700 mm.
de colonne d’eau. Les arbres des hélices
tournent 6 zio t/mn.; tandis que, sur le
Milwaukee, le moteur, les engrenages et les
arbres des hélices sont accouplés d’une ma
nière rigide, sur le Saint-Louis un accou
plement hydraulique est intercalé entre le

iuoteur et les engrenages.
Une Merveille du Génie Civil

La construction du pont suspenclu « Am
bassador International Bridge », reliant les
villes de Détroit et Ontario sitnées sur les
rives opposées du fleuve Détroit, vient d’ètre
terminée. La distance entre les deux tours
est de 555 mètres et le tablier de ce pont

Un Tank sous-marin

Cc dcruicr eut évolzwr dans le fond de la iner

L’emploi dos toiles d’araignée

Chacun qui a eu l’occasion de regarder

clans le microscope ou le télescope d’un

instrument de mesurage de précsion aura

remarqué les fils croisés qui nzarquent le

centre exact du chanip visuel. Ces flls

doivent ètre durables et parfaitement inalté

rables 6 tous les changenients de tempéra

ture. Dans certains instruments on utilise
6 cette fin des flls de toile d’araignée dont
l’épaisseur n’est souvent que de I/Soe de
millimètre.

Un expert américain dit que c’est en
automne, notamment vers la fin de sep
tembre, que les araignées fournissent la soie
la plus fine et la plus unie. On attrape les

araignées de préférence
le soir, lorsqu’elles sont
attirées par la lumière
artificielle et par les
grandes dluantités de mou
ches et de moustiques.

Pour obtenir les torons
nécessaires on piace l’arai
gnée sur un métier qua
drangulaire. Quand elle
commence, pour descen
dre, 6 sécr6ter le liquide
gommeux qui, en séchant,
constitue la soie de sa
toile, on tourne lentement
le métier qui enroule le
fu de l’insecte en lui fai

sant exécuter une descente qui doit lui
paraitre bien longue. Les torons obtenus de
cette faon at•teignent jusqu’à 5 mètres de
long. Le fil est ensuite passé à la vapeur
qui lui prete une élasticité et une grande
solidité lui permettant de tenir suspendus de
gros cailloux. Ces fils sont extrèmement du
rables et peuvent servir sans subir aucune
altération pendant des dizaines d’années.

Train spécial 6 ballast
Le travail sur les voies ferrées exige

l’intervention d’un personnel assez impor
tant. Lorsqu’il s’agit de lignes de chemins
de fer traversant de grands espaces plus ou
moins désertiques, il faut envisager toute
une organisation pour les travailleurs en
pleine voie.

Le nettoyage du bailast et la recharge
sont des opérations qui exigent donc une
grande dépense de main-d’uvre, surtout si
l’on veut opérer rapidement. On a conu et
réalisé aux Etats-Unis un train spécal, qui
constitue un ensemble mécanique indépen
cìant, desservi uniquement par sept per
sonnes et permettant de traiter par jour,
quel que soit le temps, sec ou pluvieux, le
ballast de la voie ferrée sur une longueur
de un klomètre et demi.

L’équipement clu train comprend deux
plates-formes qui sont montées sur boggies
et dont la longueur est de 30 m. Ces plates
formes portent la partie essentielle de la
machine de nettoyage. On leur accroche un

est le plus long au monde. Ses tours
s’élèvent 6 une hauteur de 112 mètres. La
position du tablier, qui, au milieu, atteint
une hauteur de 45 mètres au-dessus de
l’eau, permet le passage des plus grands
b6timents en navigation sur les grands
lacs. Chacun des c6bles de suspension a un
diamètre de 50 cm., et est composé de
8.o66 fils d’acier dont chacun a ime force
de rhsistance de plus de 3 tonnes.

Une nouvelle merveille dii Génie Civil

Ce nonveau pont, sur le fleuve Défroit, possède le tablier le plus long du Monde
(55 mètres). Nous ferons paraitre bien.t6t

la descri/’tion d’autres grands ponts de construction récente.



certain nombre de wagons-berines, qui re
oivent de la machine proprement dite tous
les déchets par l’intermédiaire de transpor
teurs à courroie.

La force motrice est fournie par un
moteur à essence à six cylindres de 330 eh.,
qui attaque directement une génératrice de
200 kw. L’ensembie de la force motrice est
monté à l’arrière de la première
plate-forme et disposé latéralement.

On trouve successivement, en par
tant de l’avan un treuf i d’enrou
lement du càble de halage, un poste
(le commande qui permet de diriger
la beone avant preneuse et pio
cheuse et les appareils de freinage
pneumatique de la machine. La plate
forme comporte encore un soc de
défonage, une benne preneuse ar
rière avec son poste de commande,
le g’roupe moteur génra’eur. Sur le
còté du poste de commande arrière
est agencé un transporteur incliné,
en dessous duquel est morité un
compresseur destiné à fournir l’air
comprimé nécessaire.

La seconde plate-forme porte des
distributeurs qui sont alimentés par
le ballast venant du transporteur de
la première plate-forme. Ils le dis
tribuent dans des tamis vihreurs
spéciaux destins à séparer les dé
chets. Ceux—ci sont basculés dans
une trénue iis sont repris par un trans
porteur qui les fait cheminer jusqu’à l’ex
trémité arrière de la seconde plate-forme.
Quant au ballast uettoyé, il tombe dans un
réservoir peur tre distribué sur la voie.

A i’arrière de la deuxième plate-forme se
trouve une volée orientable, qui permet de
rejeter les déchets soit à droite, soit
gauche de la voie, soit au contraire, en se
plaant (lans l’axe, de les évacuer dans une
trénie qui dessert le transporteur monté
sur le premier des wagons-hennes.

Bien entendu, tout cet agencement ne sort
pas du gaharit, de manière à pouvoir cir
culer sur toutes les voies, sans gène pour
l’exploitation.

L’ensembie cb train est remor
qué par une locomotive et anlené
sur les lieux d’opération. A l’ar
rière de la locomotive, on dispose
une poulie destinée enrouler le
càble de halage. La locomotive
se met doucement en marche,
jusqu’à ce que tout le càhle de
halage soit filé. A ce moment, la
locomotive bboque les freins et
sert dès lors de point fixe. Le
train spécial se hale, gràce à son
cbie et se rapproche pemi à peu
de la locomotive en exécutant le
travail qu’il doit assurer.

Les deux bennes preneuses de
la plate-forme avant sont guidées par des
sortes de glissières cii fer à U, de faon
que les bennes ne puissent dépasser la ligne
médiane entre deux voies adjacentes. Chaque

beone a une ouverture maximum de 2 m. 44
et, à chaque piochage, le déplacement est
de 2 m. IO environ.

____-
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La pelle avant enlève le ballast depuis
les extrémités des traverses de la voie oc
cupée par la machine jusqu’à mi-distance
entre deux voies adjacentes. La profondeur
maximum est de do cm. en dessous des
traverses. Gràce à des guides iriclinés 450

daiis un plan verticai transversal, le soc
de défonage se lève ou s’abaisse 11 est

Procdé de il’!. W. I,oth, doni ;mous avons donuci

une descriptioa le mois dernier.

actionné par un mécanicien qui dispose pour
cela de commandes spéciales. Ce sec est

destné à défoucer le ballast que la première

beone n’a pas touché et il le rejette dans le

trou creusé par cette beone où il est alors
repris par la beone arrière.

clécharger le hallast dans des trémies. Ce
ballast passe ensuite dans l’équipeinent de
nettoyage et de triage et il arrive, comme
nous l’avons dit, dans la trémie réservor
qui le déposera dans la tranchée creusée par
les bennes. L,e prix d’une installation de ce
genre est évidemnment assez élevé, mais il ne

11

s’agt, somme toute, que d’engins de mano

tention spécialement agencés sur des chàssis.
Les services rendus sur des voies de grande
bongueur, dans des régions dépourvues par
fois de ressources, sont suffisamment itnpor_
tants pour justifier l’emploi de cette instal
lation mécanique de rechargement des voies
ferrées. Voici un essai d’ustallation à tenter

avec un Train Hornby
La Terre est au centre

de J’Univers
On sait que l’idée biblique que la

Terre constitue le centre de l’Univers
a été battue en brèche par la science;
la Terre, ce grain de poussière dans
I’immensité, se croire le centre du
Monde Quelle outrecuidance Eh
bien, le célèbre savant américain
Robcrt Milican, laurat du Prix
Nobel de pliysiclue en 1923, vient
(l’essaver de prouver que notre planète
occupe bien la piace que lui attribue
la Bible. Ce savant estime que la
Terre constitue un foyer où conver
gent les rayons cosmiques de l’Uni
vers. Ces rayons, qui possèdent la
propriété de pénétrer à 500-600 pieds
dans l’écorce terrestre, sont créateurs
d’atomes il existe une étroite corré
lation entre ces rayons et la consti
tution de la matière les rayons à
ondes courtes provoquent la forma
tion de l’hélium, les ondes plus

longues créent le fer, ete.
Serait-ce encore une bis toute notre phy

sque à refaire ?

Le mystérieux Labyrinthe de Bédale
Vous rappelez-vous la belle légende de

i’architecte Dédale qui, ayant construit pour

le roi Minos de Crète un immense bàtiment
aux mille et mille tournants, le Labyrinthe,
y fut enfermé, avec son fils Icare, sur
l’ordre du roi? Le père et le fils s’échap
pèrent en construisant des ailes avec des

plumes d’oiseaux, fixées à l’aide
de cire. Icare est le premier avia
teur malheureux, da reste. Quant
au Labvrinthe dont on a retrouv
des vestiges, que présentait-il re1-
lement ? Un savant hongrois, le
docteur Markovitch, vient de ré
pondre à cette question. Le Laby
rinthe existait bien.. mais ce n’était
clu’une carrière de marbre. En
effet, dans des fouilles qu’ib a
exécutes aux environs de Mgare
et de Corinthe, le cbocteur Marko
vitch a retrouvé d’anciennes car
rières ahandonnbes, dont la dispo
sition et les colonnades rappellent
exactement ce qui reste du Laby
rinthe crétois. Ainsi s’envolent les
légendes
Le plus grand Pont suspendu

Le nouveau pont sur le Rhin,
qui unit Cobogne et Muiheim, a une bn
gueur totale de 1.300 mètres. Ce pont est
d’un style nouveau, sans chambres d’ancrage
dans le sol, pour les càbles ils sont reliés
aux extrémités du pont et supportés par
des pylones de 52 mètres de haut. C’est le
trente-deuxième pont construit sur le Rhin.

Expérience de direction d’avion ou de bateau
par les ondes hertziennes.

Un magnifique modòle de Navire.

Ce inodlc, e.rflosé à Londres, rcrésemmtc le Tronsatlantique
Aquitania . Le icune hoinine d l’air de comwoiter ce beau inodèle

et tons les jeunes il’Ieccanos ortageront certaincmnent ce sentinieut.
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—Sjj ANS le présent article nous commenons la description
‘\ détaillée de la Loco Réservoir Meccano qui est un des

)J plus grands et plus puissants modèles Meccano établis
jusqu’à présent.

La Locomotive qui a servi de prototype à ce modèle
est destinée spécialement à la traction de trains express, et possède
une formation de roues 4-6-4, caractéristique pour le type Bal
tique ». La locomotive réservoir constitue un nouveau type qui
commence à étre usité ces dernières années sur les grandes lignes.
Ce type présente l’avantage évident d’tre une machine se suffisarit
enti&ement à elle-mme, sans l’aide de tender, et portant, dans une
soute spéciale située derrière l’abri du mécanicien et dans des
réservoirs disposés des deux còtés de la chaudière et du foyer, les
provisions de combustible et d’eau nécessaires il son fonctionnement.

Le modèle Meccano de loco réservoir, faisant l’ohjet de nutre
description, tout en n’étant pas la copie exacte d’un type
particulier de loco, reproduit d’une faon très réaliste les
lignes et les éléments principaux des locos Baltique .

Mesurant plus d’un mètre en longueur, il est construit à
l’échelle d’un douzième de la grandeur naturelle de son
prototype.

Comprenant un Moteur Meccano de 4 volts fixé son
chàssis et connecté aux roues motrices par des engrenages
déinultiplicateurs, ainsi qu’un Accumulateur Meccano qui
peut ètre placé dans la soute à charbon, le modèle se
meut par sa propre force. Une des caractéristiques les
plus intéressantes du modèle repose dans le système de
soupapes Walschaert, reproduit avec une exactitude re
marquable. Cette partie du modèle, qui sera décrite dans notre pro-
chain numéro constituerait par elle-mme un excellent modèle de
démonstration de ce mécanisme soupapes.

Comme dans tous les grands modèles Meccano, les parties prin
cipales de la loco réservoir peuvent étre construites séparément pour
tre rassemblées ensuite, procédé qui simplifie considérablement le
montage du modèle et qui, d’ailleurs, est adopté dans la construction
des véritables locomotives.

Le préseiit article contient la description du ch5.ssis, de la plate
forme de devant à tampons et des deux bogies. Dans la suite de
cet article qui paraitra le mois prochain on tronvera les instructions
pour le montage du mécanisme moteur, du système de soupapes, de
la chaudère, de l’abri dii Inécanicien, etc., ainsi que pour l’assem
biage final de toutes les portions séparées du modèle.

CONSTRUCTION 1W MODELE: LE CHASSIS
Tout comme dans la pratique de construction des vraies locos, le

montage de notre modèle doit tre commencé par la construction
du chàssis principal. Sur la Fig. 3 est représentée la charpente de
gauche du chàssis (en regardant la machine en face) tandis que
la Fig. i nous donne une idée très claire de l’aspect de l’intérieur
de la charpente de droite avec les diverses Cornières de jonction et

le Moteur Electrque Meccano de 6 vclts dans les positions que ces
pièces occuperont dans le chàssis complet.

Chaune de ces charpentes (Fig. 3) est formée de trois Plaques
sans Rebords de 14 X 6 cm. i avec une Plaque sans Rebords de
lI 1/2 x 6 cm. 2, à chacune de ses extrémités.

Deux Cornères 3, dont lune de 62 cm. et l’autre de 47 cm., se

recouvrant de neuf trous, sont boulonnées aux bords supérieurs des
Plaques i et 2, tandis qu’une autre Cornière de 62 cm. (F’ig. i) est
fixée aux bords inférieurs des Plaques. Une autre Cornière de
24 cm. 4 (Fig. 3) est boulonnée à l’extr&mité de la Plaque de
ii i/X6 cm. 2 et à une Poutrelle Plate de 14 cm. 5. Une Poutrelle
Pia te de cm 6 est houlonnée à l’Equerre de 24 cm. 4 à l’ade d’une
Cornière de 38 mm. 7 et dune Bande de 38 mm. fixée à l’autre
exrémité de la Poutrelle Plate et à la Cornière 4. Une Bande
Incurvée de petit rayon de 6 cm. 8 est attachée à la Poutrelle
Plate 6 (Fig. i et 3) •tandis que son extrémité opposée est fixée à
l’aide d’un boulon passé dans le trou inférieur de la Bande de 6 cm. 9
et la Poutrelle Plate de g cm. io (Fig. 3). Une autre Bande de
6 cm. 9 et une autre Bande Incurvée 8
sont bouionnées à l’autre extrémité de la
Poutrelle Plate io, l’extrmt opposée de
la Bande Incuryée étant fixée à un Sup
port Plat, boulonné à la Plaque sans Re
bords de Il 1/2 x 6 cm. 2. Les deux
Bandes de 6 cm. 9 servent d’attaches qui
tiennent fermement ensembie les diffé

a..... .

rentes parties de la charpente. Une
Bande de 6 cm. 26 boulonnée à la
Cornière de 38 mm. 7 joue le ròle de
i chasse-pierres .

L,’arrière des charpentes est formé
à peu près de la mme faqori que
l’avant. Une Poutrelle Plate de 24 cm.
ii (F’ig. I et 3) est boulonnée à l’ex

trémité de la Plaque 2 et est fixée de l’autre
còté à une Cornière de 6 cm. 17a, à laquelle est

bouionnée une Poutrelle Plate de 38 mm. 12. Une Bande Incurvée
de petit rayon de 6 cm. 13 est boulonnée à la Poutrelle Plate 12.

Coninie le montrent ies illustrations, les deux Bandes Incurvées 13
de petit rayon sont fixées à une Poutrelle Plate de 9 cm. qui est
attachée au reste de la charpente de la mème faon que la Poutrelie
Piate à l’avant. La construction des deux charpentes ainsi termine,
n fixe à l’une d’elles les Cornières transversales 17 et i8 (F’ig. 4).
L,es traversins de bogie , 14 et 15 sont formées chacun de 2 Cor
nières de lI 1/2 cm. boulonnées l’une à l’autre en U et fixées
au cliissis à laide d’Equerres de 12 X 12 mm. i6. Les supports du

la Cornière de 24 cm. 4 à l’aide d’une Equerre de 12 X 12 10111.

Avant de bouionner ensemble les deux Charpentes, il faut munir
le Moteur de ses Engrenages. Le train d’engrenages est arrangé de
la iaon suivante : un Pignon de 12 mm., flxé à la Tringie de
l’induit du Moteur, s’engrène avec un Engrenage de 57 dents qui est
fixé à l’extrémité opposée de la Tringie de 6 cm. qui porte le Pignon
de 12 mm. 23 (Fig. i). Le Pignon 23 sengrène avec l’Engrenage 24
qui est fixé à une Tringie de 5 cm. passée à travers les paroiS du
Moteur. Cette Tringle porte un Pignon de ip mm. qui attaclue
l’Engrenage de 9 cm. 25 situé sur l’axe de la Roue Motrice 46B.

Ceci fait, on peut boulonner ensemble les deux moitiés du chssis.
CONSTRUGTION DES BOGIES

La construction des deux bogies est exactement la mine. Ceci
nous permet de nous borner à la description de l’un d’eux. La
construction en est clairement montrée sur la Fig. 4. Les còtés du
chssis consistent en Poutrelles Plates de 19 cm. boulonnées aux
Cornières de 19 cm. 128. Ces Cornières sont jointes entre elles par
des Cornières de lI 1/2 cm. et les angles sont renforcés laide
de Supports Triangulaires. La cheville du bogie 129 consiste en
une Tringle de 25 mm. insérée dans une Manivelle à Vis d’Arrét,
qui est boulonnée à deux Cornières de 3! 1/2 cm. placées de faion
à former une Cornière en U > et boulonnées, à leur tour, aux

Cornières de 19 cm. formant les còtés du bogie.
Chacun des esieux du bogie est composé de deux

Tringles de 7 1/2 cm. connectées à l’aide d’un Accou
piement. Ils sont passts dans les trous-fentes des Pou
trelles Plates de 19 cm., afin de permettre aux roues de
monter et descendre quand la loco traverse un terrain
inégal. Les roues sont composées de Plateaux Centraux,
auxquels sont boulonnis des Boudins de Roues, et sont
fixées rigidement à leurs axes.

PLATE-FORME DE DEVANT ET TAMPONS
Comme l’indique la Fig. , la partie de devant de la

plate-forte •avec les tampons, etc., forme une unité qui,
une fois constituée, peut étre jointe à la partie supérieure
du chàssis de la loco.

Les Cornières de 32 cm. 70 sont jointes entre elles à
l’aide dei Cornières 71. Chaque Cornière 71 est compoSée
de deux Cornièles de 14 cm., boulonnées rigidement l’une

à l’autre en se recouvrant de cinq trous. La Cornère 71 d’arrière
comprend, en outre, une Cornière de lI 1/2 cm. boulonnée au milieu,
le long de son bord inférieur. Cette Cornière donne plus de rigidité
à cette partie du modèie et constitue un support, qui sert à houlonner
la plate-f orme au chàssis. Cliaque moitié de la plate-forme, qui
consiste en une Plaque sans Rehords de ii I/2X6 cm. 72 et une
Plaque de 14X6 cm. 73, est boulonne aux Cornières 71 de
la faion indiquée par la Fig. . L’Architrave 52 est fixée au còté
inférieur des Cornières 70 Ct 71 à l’aide des Boulons 52a et 52h.

Naturellement, un support semblable est monté de l’autre c6té de la
plate-forme. Une Roncleiic est placée sur la tige du Boulon 52b entre
l’Architrave 52 et la Cornière 71 (ce mme boulon fixe la Cornire 70

à la Cornière 71). Deux Rondelles sont placées sur le boulon 52a.

Chacun des tuvaux à vapeur extérieurs 74 consiste en un Support
Douhle boulonné à la Plaque sans Rebords de 14 X 6 cm. 73, par

laquelle passe une Tige Filetée de 25 mm. Un autre Support Double

•5• ...

11 uN I • TI,
:: rouveau iviocieie ivieccano: Locomot1ve-ieservoir ::

Fig. 1. — Vue intérieure du còté droit du ohssis montrant la position du Moteur et des Engrenages démultiplicateurs.
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Fig. 2. — Vue générale du modèl6 Meccano de Loco Réservoir.

‘I

Moteur consistent en deux Cornières de 11 1/2 cm. i8 flxées au
Moteur et aux Cornières de 62 cm. qui longent les bords inférieurs
du ch.ssis. Une Cornière de ig cm. 28 est boulonnée à la Cornière
inférieure, des Rondelles étant placées entre elles sur la tige des
boulons. Chaque moitié de la selle de la boite à fumée est composée
d’une Cornière de 7 1/2 cm. 19 (Fig. i) boulonnée aux Cornières

.

Une Poutreiie Plate de 6 cm. est fixée à la Cornière 19 au
ras de son extrémité d’arrière et une Equerre de 12 X 12 mm. 9
est boulonnée à l’extrémité de devant de la Cornière. Deux
Supports Plats 21, fixés à la Poutrelie Plate de 6 cm., servent
à joindre la boite de fumée à sa selle. La Plaque à Rebords
de 9 X 6 cm. 22 est fixée aux Cornières de 7 cm. 1/2 ainsi qu’à

Fig. 3. — Charpente de gauche du chàssis.
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est également monté sur la Tige Fi
letèe, dont l’extrémité est munie de
deux Supports Triangulaires, et une
Bande de 5 cm. se’fixe ce second
Support Double.

La parie avancée de la plate-forme
portant les Tampons est composée
de (leux Plaques sans Rebords de
14 X 9 cm. 75 se recouvrant de cinq
trous et auxquelles sont boulonnées,
le long de leurs bords de devant, deux
Cornières (le 14 cm. C’est à ces Cor
nières que se fixent les deux Pou
trelles Plates de 14 cm. 76 qui portent
les tampons. Une Cornière de 14 cm.
77 est boulonnée au milieu du bord
d’arrière des Plaques 75. Aux Plaques 75 et aux Cornières 71 et 77
sont fixés, à l’aide d’Equerres de 12 X (2 mm., deux Supports Trian
gulaires 78. Une Poutrelle Plate est boulonnée à la Cornière de
14 cm. 77, afin de remplir l’espace entre cette dernière et les
Gornières 71.

Le tube à air comprimé 79 est foriné d’un Ressort, dont une
extrémité est attachée à la Poutrelle Plate 76, tandis que l’autre
est montée au sommet dune Tringle de 38 mm. Cette dernière est
insérée dans une Manivelle à Vis d’Arrèt flxée aux Plaques 75. Les

tampons sont forniés de Poulies de
25 mm. fixées à des Chevjjles File
tées houlonnées à la Poutrelle Plate;
un Collier est placé sur chaque Che-
ville Fi1etée.

L’ attllage > comprend un Rac
cord File é 8o inonté entre deux
Equerres de (2 X 12 mm. boulonnées
à la Poutrelle Plate 76. Les boulons
qui tiennent le Raccord Fileté entre
les Equerres sont insérés dans les
trous transversaux du Raccord FI
leté. des écrous étant placés sur les
tiges des Boulons contre le raccord
afin d’empècher les boulons de glisser
dans les Equerres. Un Collier est flxé

à une Tige Filetée de 25 mm. et un Boulon de 9 (/2 mm. est inséré

dans le trou de la vis d’arri’t de ce Collier et y est tenu par un écrou

plac sur sa tige. Une petite Chape d’Accouplement 8s se fìxe à

l’extrémité de la Tige Filetée à l’aide de contre-écrous. Enfln,

l< attelage se complète par un Boulon de (2 mm. que l’on place

entre les mchoires de la Chape d’Accouplement.
Chaque lanterne se compose de deux Supports Doubles fixés à la

base d’une Pièce à illet à l’aide de deux boulons qui sont insérés

dans les trous à vis d’arrt de chaque càté de la bosse. L’avant de

la lanipe est formé par une Poulie Folle de 12 mm. montée sur un

Boulon Pivot inséré dans la Pèce à Eillet.

Les ttes des Boulons Pivots représentent d’une faon

très réaliste les verres convexes des
lentilles.

Les crochets tenant les lanternes sont
représentés par des Equerres
de 12 X 12 mm. boulonnées aux
Plaques 75. On placera égale
ment un sembiable crochet sur
la boite à fumée devant la
cheminée et trois autres (des
Equerres renversées de 12 mm.)
derrière la sotite à charbon,
deux au-dessus de chaque tam
pon et le troisièine au milieu
en haut de la Plaque.

(Suite e! fin
au prochain nusnéro.)

Savez-vous faire manceuvrer un train ?

\Toici un petit problème de mancauvre qui parait bien simple. Essayez cI’excuter cette mancauvre en suivant le schéma, ou,

Les trains A et B sont sur la méme voie ; il s’agit de faire passer meux encore, en la faisant avec votre Train Hornby, et vous

le train A devant le train B ; comment y parvenir, étant donné que pourrez gagner les prix suivants

la voie de garage est trop courte pour contenir tous Ies WagOnS i Prix 75 frs en articles à choisir sur nos catalogues.

du train B et ne peut en abriter que deux, avec la loco ? 2 Prix 50 frs — — —

Fig. 4. — Un des deux bogies à quatre roues.

Fig. 5. — La plate-forme de devani.
avec les tampons.

NOS CONCOURS

A B

Date d’envoi des solutionS le r°’ Mars.
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Encore un beau raid
effeotué par un équipage frangais

ORSQL’t, le lundi i8 novembre.
lì Bailly, Reginensi et Marsot
j 4 quittèrent Gao et le Niger pour
N —-

se lancer vers le Nord,
dessus des solitudes infinies du

Sahara, ils avaient comme de but de trou
ver, aux confins du sud-algérien, la petite
oasis d’Adrar. Ils n’avaient pas le droit de
se tromper, sinohl ils manquaient le but, qui
n’était pas barré, comme la route vers le
Sud, par un vaste fleuve transversal. La
navigatiun devat ètre exacte elle le fut
puisque après 8 heures de voI, le Sahara
était franchi et qu’à 15 lleures les roues du
F’arman-Titan se posaien’ à Adrar.
Le lendemain ig, le départ d’Adrar
eut lieu à 6 heures ; arrivée à Co
lomb-Béchar à 9 heures départ à
io heures pour Malaga, qui fut at
teint à 14 h. 5 et quitté à 14 h. 48.

Enfìn, la journée se termina à
Carthagène.

Le lendemain, 20 novembre, Bailly,
Regnensi et Marsut s’envnlèrent à
6 heures ; ils passèrent au-dessus de
Perpignan à io heures, de Lyon à
12 h. et s’arrètèrent à Dijon à
14 li. 40. Ils patientèrent 30 minutes
sur ce terrain et le quittèrent à 14 li. io
pour étre exacts au rendez-vous fixé au
Bourget à 16 heures.

Marseille-Paris en 2 h. 57
Biarritz-Paris en 3 li. 05

Vers Paris en des temps records, tel semble
ètre le mot d’ordre de nos pilotes des
compagnies de transports. Vnyez plutòt

Le 23 novembre, Georges Delage, le pilote
cnnnu de l’Air-Union, quittait Marignane à
9 h. 24. Il s’arrèta de io h. 22 à ‘Im. 36 à
Lyon. Il arriva au Bourget à 3 h.

Le parcours avait &é effectué en 2 heures
57 minutes de voi.

Paul Codos, de la mème Compagnie, avait
effectué le mème parcours, quelques jours
avant, en 2 heures 8 de voI.

Le 25 novembre, sur la ligne Biarritz
Paris, un avion Latécoère, de la Compagnie
Générale Aéropostale, partait de Biarritz à
‘o h. 25. Il arrivait au Bourget à 13 h. 3°,
après un arr(t de cinq minutes à Bordeaux.

Costei continue ses prouesses
[-bui ui-Poi-is, i5lus de 12.000 kilomètres,

cii qua Ire jours cI doitte hrnres
Nous avons parlé dans nutre dernier

numéro de la traversée du ‘z Puint d’Inter
rogation uffert à l’aviateur Costes par
M. Franqois Cuty. Nuus donnons mainte

nant quelques détaJs sur le retuur des
aviateurs.

Costei et Bellunte avaient quitté Hanui
le 17 novembre, à 6 h. Les soutes du
PomI d’Interruqolion avaient été remplies
de cent kilus de fret pusal, ce qui repré
sentait 12.000 lettres. Dans la soirée du
méme juur, à i heures, ils atteignaient
Calcutta, s’y ravitaillaient et, à 21 h. 30.

reprenaient l’air pour se puser à Karachi
le lendemain 18, à 12 h. 30. Le voi se pour
suivit avee le minimum d’arrèts, De Karachi
où le départ put étre effectué avec une
bonne charge d’essence, Costes Ionqa sur
Alep, sans autre escale intermédiaire, et
atteignit ce hut le 19 novembre. Un dernier
ravitaillement de 2.500 litres d’essence et
Costes s’envola pour ce qu’il pensait ètre
sa dernière étape, car il vouiait relier Alep
à Paris d’un seul voI. Mais le mauvais
temps en disposa autrement. Une tempète
rencontrée aux environs de Corfuu, au seuil
de l’Adriatique, le forva à faire demi-tuur
et à se réfugier à Athènes le 20 au matin,
à 3 heures. Peu après, par un temps épou
vantable. Costes et Bellonte repartirent. Il
était io h. 30. Mais ils ne purent dépasser
Rome où ils atterrirent à i6 h. 30. Le mau
vais sort s’acharnait sur noi hommes qui
tenaient, par-dessus tout, à battre le record
précédemnient établi sur le mème parcours

Hano!-Paris. Le jeudi 20, le Bréguet-His
pano décollait de l’aéroport du Littorio à

h., accompagné des souhaits des aviateurs
italiens qui avaient tenu à I éliciter Costes
et Bellonte avec une belle courtoisie. Mon
télimar fut survolé 5 h. 58 et 5 i, h.
l’avion rouge du record du monde atteignait
Le Bourget.
Le Commandant Byrd et le Pòle Sud

Après avoir été au Pòle Nord, traversé
l’Atlantique, il vient de réaLser un troisième
exploit. Le 29 novembre il a atteint le
Pòle Sud.

Le conquérant du PòIe Nord voulut con
quérir aussi le Pòle Sud. C’est pour cela
qu’il partit, l’an dernier, avee une mission

de 8o personnes, géologues, photo
graphes, technicens et pilotes. Quel
ques vols de reconnaissance eurent
lieu autour de la Baie des Baleines,
l’an dernier. Puis vinrent les six mois

— ‘le nuit polaire et l’inaction forcée.
Nulle communication avec le monde

habituel, si ce 1T’est par la radiotélé
graphie.

Récemment, dès qu’il fit jour, le
travail recommenqa. Des équipes de
traineaux partirent en direction du
Pàie, établissant 5 travers une région
épouvantablement crevassée une série

de bases de ravitaillement, bases qui doivent
servir 5 l’équipe des géologues, 5 ceux
qui étudient le sul en restant en contact
avec lui. Les équipes de ravitaillement
sont rentrées après avoir acbevé leur tra
vail, c’est-à-dire établi leur base la plus
lointaine au pied d’une haute barridre de
glaciers, située encore 5 cinq cents kilo—
mètres du PòIe.

Cette base, qui peut servir aussi aux
avions, est, sans doute, celle qui fut re
connue par Byrd, tout récemment, au cours
d’un de ces voli qui le porta jusqu’aux
montagnes de giace.

Tandis que lei géologues prenaient le
chemin des glaciers (leur expéditon s’arré
era au poed de cette région difficilement

franchissable), Byrd jugea le moment venu
de réali’er son rève et, franchissant le re—
doutable cercle dont on ignore l’altitude, de
gagner le Pòle Sud.

(Voir suite age 21.)

Arrivée de Costes et Bellonte au Bourget.
Le Brégnet 5 son atterrissage.
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Rgu1ateur Centrifuge
E petit mod1e de la Fig. I donne une bonne idée du

I fonctionnement d’un régulateur centrifuge du type que
• l’on trouve généralement dans les machines à vapeur.

La base du modle consiste en me Plaque à Rebords
de 14 )< 6 cm. A l’une de ses extrémités sont fixées deux

Embases Triangulées Coudées auxqueiles sont bouIonnes vertica
lement des Bandes de 6 cm. Une Bande Courbée de 6oX 52 mm.

relie les sommets de ces Bandes et constitue un support pour une

Manivelle à Main munie, à sa partie inférieure, d’une Poulie fixe

de’ 25 mm.
Le mécanisme du régulateur se monte de la faon suivante

Deux Equerres se boulonnent par leurs
trous allongés à une Roue Bariliet, et à
chacune d’elles se pivote une Bande de
6 cm. Aux extrémités de ces Bandes on
fìxe à l’aide de Boulons de 9 mm. 1/2 des
Poulies de 25 mm. servant de poids. Des
Supports Plats sont joints à l’aide de bou
lons et corrtre-écrous d’un c6té au milieu
des Bandes, et de l’autre à des Equerres
fixées des deux còtés d’un Support Double.
Une Tringle de g cm., qui est fixée dans
la bosse de la Roue Barillet et passée dans
le trou central du Support Double, se
monte verticaiement dans un support for
mé d’une Equerre Renversée (le 12 mm.
fixée à la Plaque à Rebords.

La rotation de la Maniveile à Main se
transmet par une corde à une Poulie de
25 mm. fixe à l’axe du régulateur.

Pièces nécessaires
à la constnuction de ce Modèle

4 dii N° 5 3 du N 35
2 — IO 21

— 37
i — ii 6 — 37a

4 — 12 I — 48a
i — i6 i — 52

I — 195 2 — iiic
4 — 22 I — 125 Fig.3
I — 24 2 — 126

Curvimètre
Beauconp de nos iecteurs ont dù éprouver le clésir de trouver

un simple moyen pour mesurer les distances sur une carte ou sur
un plan. Le Curvimètre Meccano (Fig. 2) permet de le faire avee
tine précision remarquabie, cii faisant simplement rouler une roue

le long de la route
que l’ori veut mesurer
sur la carte.

Le cadran de rins
trument est divisé en
cinquante parties éga
les dont chacune re
présente 2 cm. de la
circonférence de la
roue Barillet eL qui,
comparées à l’échelle
de la carte, indiquent
la distance en kilo
mètres.

nous indique Io et l’échelle de la carte est de
1/2 cm. pour i kiiomètre, la distance réeile sera
de 40 kilomètres.

Le Curvimètre Meccano consiste essentiel
lement en me Roue Barillet i fixée à une
Tringle qui est passée dans les trous extrémes
des deux Bandes de 14 cm. formant le cadre
du modèle. A la mme Tringie est fixé un
Pignon de 12 mm. qui attaque une Roue de

57 denti 2. Cette Roue d’Engrenage est située
sur une Tringie qui porte un autre Pi
gnon de 12 mm. engrenant avec une
seconde Roue d’Engrenage fixée à la

Tringle 3 qui
porte, à soli
extr&mité, le
cadran. Le ca
dran hui-mème
consiste en un
Plateau Ceri,
tral sur lequel
est collé un Fig. 2
disque de car—
ton blanc. On lit les indications du cadxan
è. travers le trou aliongé de l’Equerre
Renversée de 12 mm. 4.

Pièces nécessaires
à la construction de cet Instrument

2 du N° 2 5 du N° 7
3 — 17 I 48
i — i8a 4 — 59
2 •— 24 I — 62b
2 — 26 I — 109

2 — 27a I — 525

Pse-Lettres

JJ
Les modèles qui peuvent avoir une appli

cation pratique ont toujours le plus grand
succès. Celui-ci, s’il est construit soigneu
semen, servira très bien è. peser de petits
objets. La fig. 3 nomi donne la vue générale
de ce modèle tandis que sur la flg. 4 nous

voyons les détaiis dii inécanisme. Une Plaque è. Rebords de 14X6 cm.
est boulonnée (lans une position verticale è. me autre Plaque è.
Rebords de 9 >< 6 cm. Une Tringie de i6 cm. 1/2 I est passée dans
le trou centrai du rehord supérieur de la Plaque verticale, son extré
mité inférieure traversant me Equerre de 12 X 12 mm. bouionnée è.
la Plaque. La Tringle porte è. son sommet un Plateau Central. sur
lequel on piace les objets è. peser. Une crémailière est fixée è. la
Tringle è. l’aide de deux Colliers (nouveaux), des bouions ordinaires
étant passés par les trous de la Crémaillère et dans ceux des vis
d’arrét des Coiliers. Des écrou placés sur les bouions servent è. tenir
rigidement en piace la Crémaillère. Le ressort est composé de trois
Ressorts de Compression (pièce N° l2oB) placés sur la Tringle i et
séparés l’un de l’autre par des Rondelles. (Sur notre image 4, une
partie de la Crémaillère a été coupée afin de mettre en vue le ressort).
L’extrémité du Ressort est appuyée contre le Collier inférieur fixant
la Crémaillère è. la Tringie i.

Une Bande Courbée de 6o)< 12 mm. est bouionnée entre lei
rebords de la Plaque verticale de faon è. empécher la rotation
de la Crémaillère qui pourrait la faire dévier dii Pignon de 12 mm.
fixé è. la Tringle 2. Cette Tringle est passée dans un support

IN 1’1 11iouveaux ivioaeies ivieccano

Fig. 4

Ainsi, si le cadran (Voir suite f’age 21.)



os correspondants nous font
parvenir d’intéressants rensei
gnements sur l’activit des
Cluhs Meccano pendant ces
dermers temps.

Club de Colombes
Audré Baltnt, g bis, iite de Cìzanconnet.
La première réumon du Meccano Club

Coloinhes » a eu lieu le o Novembre; elle
a été consacrée à élire le bureau, les statuts
et le programme de plusieurs réunions.

Voici le nom des jeunes gens composant
le hureau

Président Raoul Duflos
Secrétare André Battut ;
Trésorier Henri Béneteau ; I
Clief adulte : M. Thélinge.
Nutre dépositaire, M. Thélinge

(27, rue Saint-Denis, à Colombes),
qui a accepté de prendre la tète du
Club envisage l’organisation d’une
exposition de modèles Meccano.

L’adhésion de nouveaux Meccanos
sera la bienvenue. Pour tous ren
seignements, prière de s’adresser au I
secrtare.

Club de Bàne (Algérie)
Au mois de septembre, j’ai recu

une petite lettre du Bòne Meccano
Club », contenant les statuts du
« B. M. C. a.

J’attends l’annonce de la compo
sition du Bureau et l’adresse du
Secrétaire pour en faire part aux
lecteurs du M. M. IwI.

Club de Bruxelles
Je remercie vivement notre dévou colla—

borateur, R. Delevoy, i6, rue du Gruyer, à
‘,Vatermael-Bruxelles des statuts du Club
de Bruxelles qu’il m’a envoyés au mois de
Décembre dernier. Ce jeune homme vient
d’étre nomm Vice-Président et J. Roskams,
trésorier. Les dirigeants de ce club ont l’in
tention de faire iniprimer des circulaires,
des nouvelles cartes de membres, etc., et
feront probahlement un concours de dessin
pour l’élection d’un nouveau dessinateur.
Des expositions de modèles, des conférences,
des séances de Pathé-Baby sont également
prévues dans le programme d’occupations
pour cet hiver. En outre, à partir de ce
mois, un bulletin mensuel, l’Echo Meccano
Belge a, sera imprimé au duplicateur. Cata
logues, imprimés, privilèges de la Gilde ont

Secrtaire Albert Alt.
Trésorier : Alfred Alt.
Je félicite vivement les dirigeants de ce

club pour iout l’attrait et l’intér& qu’ils
savent clonner aux réunions ; celles-ci ont
lieu toutes les deux semaines, les jeudis, de
14 à 16 heures : explication de mécanismes,
conférences, heure Meccano, expositions et
concours de niodèles, sport toutes les deux
semaines également alternant avec les ru—
nions : promenades, gymnastique, patinage,
luge, bataille de boules de neige. En l’hon
neur de Noél, une fète très amicale a été
organisée avec arbre de Nol et distribution
de petits cadeaux consistant en pi&es Mec
caiio. Je remercie personnellement, et bien
sincèrement, les Parents de l’un des Meni
bres du Club, qui ont mis si gracieusement
une prairie à la disposition de tous les jeunes

gens et je rappelle aux Meccanos de Sarre
guemines et des environs iue leur adhésion
sera accueillie avec joie. Pour celle-ci,
sadresser au Secrétaire.

Club de Nantes
E. Vidy, io, quai Dngav-Tronin

Je suis heureux de faire paraitre dans ce
numéro la photographie d’une partie des
Membres composant le Club de Nantes et
j’annonce avec plaisir qu’une médaille de
rnérite a été conférée, par le Siège Central
de la Gilde, au Secrétaire, F. Vidy, en
témoignage des services multiples que ce
fervent Meccano a renclus à la Gilde. Un

concours de modèles, organisé et

I primé par notre Dépositaire : M.
Sexer (11-13, passage Pommeraye),
a eu lieu au mois de Décembre.

I J’espère que ceux des jeunes gens

I qui y ont assisté et qui ne faisaient
pas encore partie du Club n’ont pas
hésité à donner leur adhésion.

Club de Saint-Cloud
J’ai le plaisir d’annoncer la nou

velle constitution d’un Club Mec
cano en Seine-et-Oise. Voici la

I composition do bureau
I Président Roger Genillon.

i Vice-Président: Philippe Mettetal.
Trésorier Michel Lebied.
Secrétaire : Daniel Richard.
Chefs monteurs Rene Allais et

Jean-Claude Méttetal.
J’espère recevoir bient6t l’adhé

sion de plusieurs jeunes gens de
“‘‘ St-Cloud et des environs, qui per

mettra aux organisateurs de ce Club
d’établir les satuts et le programme d’oc
cupations. Pour l’adhésion au Club, prière de
s’adresser . R. Génillon, ii, rue Montretout,
à St-Cloud.

Appel aux Jeunes Gens
pour la constitution d’un Club Meccano

Barcelone (Masnou): s’adresser Jacques
Villa, 44, rue Ste-Anne, tous les jours, de
I à 4 heures de l’après-midi.

I’Tice (Alpes-Maritimes): Henri et Georges
Trainar, Les Allobroges ,‘, Avenue Balbi;
prière aux Meccanos de Nice et des environs
d’aller leur rendre visite le plus vite possible.

Poiliers (Vienne): Bodin, 132, route de

Nantes.
Saint-Ponrcain—sur—Sionle et euvirons

(Allier): J. Martin, Pensionnat libre de
garions.
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été envoyés à R. Delevoy et au Président
do Club de Bruxelles (A. de Becker, i,

rue des Ailes, à Bruxelles), qui accepteront
avec grand plaisir de nouvelles adhésions.
Je souhaite succès et prospérité à ce Club.

Club de Sarreguemines (Moselle)
Albert Alt 59, me de la Montagie

Merci pour les statuts ainsi que pour le
progranime d’occupations que vous m’avez
envoyés.

Le I0 Décembre, un nouveau Comité a
été élu.

Président : notre Dépositaire, F’ernand
Hervineau.

Club Meccano Nantais

Gron/e de Membres du Club
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Machine à Vapeur
Meccano

Afin de permettre aux jeunes Mec
canoa de reproduire d’une faon tout-’a
fait réelle ceux dea appareils qui fonc
tionneni à la vapeur, nous avons iab1i
une nouvelle machine à vapeur, com
prise de faon à pouvoir tre facile
meni adaptée aux modèles Meccano.

La consiruclion ci les disposiions
spéciales de celle machine liminent
complèiement tout danger, son fonction
nement est d’une trs grande simplicité
un seul levier de commande seri au dé
marrage, à l’arr& ci au renversement de
marche.

Prix Frs 200.00.

N° 2 (110-120v.) et 2a(220-230 v.)
Ce nouveau Moleur perfectionn est
compria pour fonctionner sous cou
rant alternatif ou continu de 110-
120 volts directenient, c.-à-d. sana
l’interposition de résistance. Il suffit
de relier simplement le prolongateur
au rseau de lurnière. Nous pouvons
égalemeni livrer sur commande sp
clale un Moteur N° 2a du mme
type, mais pouvant fonctionner avec

un courant de 220-230 volts.
Prix N° 2, Fra. 150.00
Prix N° 2a, Fra. 165.00

PNEUS MICHELIN
Nouveaux Pneus Michelin. Pièce

N° 142 c et 142 d. Ces pneus Michelin
peuvent s’re facilement monta sur pou
lies, ci donneni aux modèles d’auto un
aspect dea plua ralistes.

Prix, N° 142 c, 25 1% de diamètre
intérieur 1.20

Prix, N° 142 d, 38 % de diamètre
intérieur 1.80

Nous possdons également dea pneus
d’un autre modèle (Dunlop).

N° 142 a, 5 cm. de diamètre inté
rieur 2.25

N° 142 b, 7 cm. 4j de diamètre int&
rieur 3,50

____

I

Moteur à Ressort

C’est un splendide
Moteur pour action
ner les Modèles Mec
cano. Il est muni de
leviers de dmarrage,
d’arrt et de renver
sement de marche ci

tous sea mouvementS
soni exp1iqus en dé
tail dans la feuille
d’instructions qui l’ac
compagne.

Frix Frs. 50.00

Nouveaux Articles Meccano
I. Pour faire inarcher vos Modèles

11. Pour perfectionner votre Auto

E Enseignement

Technique Supérieur

1 ÉC OLE
ZVIOLETII
E ÉCOLE D’ÉLECTRICITÉ E
E ET DE MECANIQUE E
E’ INDUSTRIELLES

Fondée en 1902 — Reconnue par l’Etat,
Décret p. du 3 Janvier 1922

(Bourses accordées par l’Eiat et la
Ville de Paris)

L Externat -- Internat I
E Demi-Pension I
E Etudes Théoriques et Pratiques E I

E VASTES ATELIERS E
E LABORATOIRES D’ESSAIS E E
E DESSIN INDUSTRIEL E I

PROJETS

I_ DIPLOME I
E d’Ingnieur Èlectricien M&anicien I I
E Sursis d’Etudes

E Préparation Militaire E E
E Supérieure

E Les Diplòmes E I
E déliorés pur l’Ecole soni signés E E
E pur le Minisire

de l’Inslruction Publique. E E

E La Liste de la Promotion sortante E
E paraitchaqueannéeauJournalofficiel I E

E 70, rue du Thétre et I E
E 115, avenue Emile-Zola I
I PARIS (XVe) E E

E Téléphone: Ségur 29-80

Pi&e No 142 d pour poulie No 21
Pièce No J42 c pour poulie No 22

MOTEURS MECCANO
Les Moteurs Meccano Mkaniques et Électriques sont simples,
robustes, d’une fabrication très soigne eL spcialement étudiée
pour actionner les Modèles Meccano.
MOTEURS ÉLECTRIQUES

N° I (4 volta)
Le Moteur 4 volta est spécialement compris
pour pouvoir tre fixé aux modèles Mec
cano. Il peut tre actionné à i aide d’un
Accumulateur de 4 volta ou du Transfor
mateur décrit ci-dessous, branché direcie
ment sur le courant de la ville. Il est muni
d’un renversemeni de marche, de comman

dea d’arrt ci de démarrage.
Prix Frs. 110.00
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Louis Flix, Marseille. — Le système que
vous proposez pour raleniir la marche du Ma
teur ‘a ressort Meccano en lui assurani une
grande force nous para trs intéressant. Il
consisterait ‘a fixer une Roue d’Engrenage de
25 mm. sur un arbre passé dani lei perfora
tiosis des plaques latérales du Moteur ci ‘a la
fatre engrener avec la grande Roue Dent&
(munie de Cliquets), aciionne directement par
le remori. Par ce procédé, on pourrait trans
mettre ‘a l’arbre commandé le mouvement cauié
par la détente du ressort en se passant dea Cn
grenages habi’uels, ce qui rduirait considéra
blement la friciion. Nous conseilloni ‘a nos lec
teurs d’esaayer ce procédé, mais devons les
prévenir que la marche du Moteur sera, dans
ces conditjons irès courte.

Hubert du Serre Telmon, Paris. — Eclairage
lecirique Pour wagons Hornby. Il est évident
que l’installation de lampes lectriques ‘a l’int
rieur dei wagons en augmenterait considérable
meni le réallsme, (surioui si l’osi fait marcher le
train dans une pièce obscure), Nous éudierons
celle idée, mais, en aitendant, vous pourriez
essayer d’installer vous-mme l’éclairage élec
irique dans voi voiiures, en vous servani de
Porte-lampei ci d’autres pièces électriques Mec
cano. Voui pourriez, par exemple, fixer deux
ou plusieurs Porte-lampes Meccano munis de
Lampes ‘a une Bande Meccano que vous pia
ceriez ‘a l’intérieur d’une voiture. Le courant
pourrait tre fourni par une petite pile élec
trique de poche. Si vous vous servez d’une
Loco électrique, vous pouvez prendre le cou
rasi du rai1 en munissani la voiture d’un Froi
teur Electrique (pièce no 149). Nous serons
heureux si ceux de noi lecteurs qui éclairercnt
de cette facon leurs traini nous font pari dei
rsulatz qu’ili auront obtenus,

Roland Viger, Le Havre. — Vous avez rai
son en disani que la création de tubes spéciaux
permettrait de consiruire des modèles de ca
noni pius r.alistes. Toutefois, l’exécution de
votre idée ne nous semble pas possible ‘a cause
de la grande vari& de modèles de canoni que
construisent les jeunes Meccanoi ci qui n&esii
terail la fabrication de buie une série de tubes
de diff&entes dimensioni. En conséquence, nous
vou conselllons d’employer dans voi modèles
de canoni ceraines pièces qui s’adaptent tr’as
bien ‘a cci usage. Ainsi, pour lei petits mod’ales
vous pouvez vous servir de Tringles Meccano
dans lei modè!es plus grands, cci mmes Trin
gles pourront sire recouvertes de plusieurs Ac
couplements. Pour lei grandi modèles, enfin, on
pourra se servir de quelques Manchons Mec-
casio joinls bout ‘a bout, ou de Cornières arran
gées de la facon indique dans la description
du ((Canon de Marine Meccano » parue dans
le M. M. de Mari.

Dante Pentimaffi, Messine (Ilalie), — Nous
ne croyons pas que volte suggestion de réser
voiri sani perforction soit réalisable, ci ceci,
parce que l’absence de trous compliquerail cx
cessivement le montage de cci pièces dans lei
modles. Vous des’inez la nouvelle pièce sp
cjalement ‘a la construction de modèles d arro
ieuses de rues, mais vous comprendrez aiié
meni qu’il Sbus seraii impossible d’établir une
pièce qui ne pourrait servir que dans un seul

modèle. L’emploi de l’casi ci d’autres liquides
nous aemb!e incompatible avec le système Mec
cano, ci nous vous conseillons, pour reprsenier
lei réservoirs de voi modèles, de vous servir
de la Chaudière Meccano (pièce si0 160),

Raymond ilollei, ‘a Paris. — Soyez aatisfait
je vous réponds dana notre rubrique en Ré
ponse, comme vous le dé,irez. Nous n’avons
pas de meule Meccano, mais il vous sera facil.e
d’en établir une vous-mme en assemblani bord
‘a bord deux pices no 137 Ct en collani sur la
surface externe une peite bande de bile meri.
Cci assemblage ne vous reviendra qu”a 4 franca
au lseu de 6 ci 8 francs que coiìterait ‘a votre
avis la nouvelle pièoe.

G. Boulard, ‘a Marseille. — Vous avez oublié
de m’indiquer voire adresse. Adressez-vous,
pou€ la question du club, ‘a G. et L. Bernard,
213, tue d’Endoume, villa Louisette cci jeu
nei gens se feroni certainement un plaisir de
vous donner bus renseignementi.

A. Gien, ‘a Autun. — « Vous avez bien mé
rité de la Patrie a, m’crivez-vous, Oh i oh I
n’est-ce pas un peu fori ? Disons, si vous le
voulez, que j’ai bien mrité dei jeunes Mec
canoa. Vous espérez que je considererai comme
nullei voi sugges’ions au sujet du M. M. ? Dé
trompez-vous, cher ami, je lei ai, au contraire,
ir’as soigneusemeni notes.

L. Lasierre, ‘a Toulouse. — Bravo I vous
tes un véritable ingénieur Meccano i Cela a

vous amuser de vasi faire iratner par le
tracleur Meccano que voui avez construst
vous-mme quasi au Meccanographe, je com
prends parfaitemeni que votre papa s’amuse
avec. buie la journe, Voire idee d’un hou
geolr Meccano est inéreisante.

P. Lebal, ‘a Angers. — Je ne peux que vous
remercier ci vous féliciter de Volte lettre qui est
véritabiement int&essante ; on voit bien que
VOUj avez réfiéchi ‘a voi idees ci ‘a voi sugges
tioni. Comme toujours, j’en prendi note, com
me pour lei peiiis modeles, par exemple. Il n’y
a pas, pour le moment, de club ‘a Angers, vous
me sernblez toui indiqué pour prendre l’ini’ia
uve d en fonder un. .Vous tes trop gosse,
croyez-vous ? Erreur I la valeur n’aitend pai
le nombre dei années I Pour le reite, je voui
ai écrit personnellement,

Y. Barriiault, ‘a Lochea. — Vous verrez bien
t6t dans le M. M. que votre suggestion est prise
en considération. Le sujet d’article sur Guyne
mer cii intéressant, ceres, mais san un peu •du
programme de notre revue mme observation
pour l’étude sur les ch’ateaux de la Loire. Nous
reprendrons certainemeni noi articles sur l’E
lectricité. Pour lei boitei ai manuels électriques,
patientez un peu. nous en mettroni bient6i en
vene de nouveaux. Enfin, vous comprenez que
noui ne pouvons plus faire paraitre des rébui
dej’a publis autre pari.

Fleur de Lyi, ‘a Bordeaux. — Votre deisin
est trèi joli, mais l’oie pourstuvant le gosse,
est-ce bien un sujet Meccano ?

S. Huberiin, ‘a Marselle. — Mais non, cher
ami, si vous aVez éprouv quelque difficulte
avec votre modèle, c’est que vous avez faii
comme le bon roi Dagoberi, vous avez mii
volte cornière ‘a l’envers.

A. Monin, ‘a Troyes. — l-leureux monet qui
posiédez una collection complète du M. M. de
puis 1924 ci mme dei numros de 1923, 22 ci
21 I « Que de changements, que de perfec
tionnements I Que de modèles décnis I qua de
gravurei intéressantes auxquelles on se reporie
en cas de besoin I » Voici une opinion de lec
teur bien agréable ‘a lire I Quasi ‘a ‘mire oh
servalion, vous pourrez vous apercevoir que je
l’aVais prvue pour notre numéro de Ddcembre.

R. Van’ame, ‘a Nanteuil-1e-Hardoin, — Je suis
heureux de savoir que votre Moteur 4 v. Mec-
caso vous donne toule saiisfaction. Il n’si pae
ionnant que, branché sur un courani de 220 v.
il aii rendu « un grincement miaulard », mais
voui avez raison de vous émerveiller que mal
gré cette gaffe de volte part, votre moteur ne
soii pas grillé, comme cela serail arniVé ‘a un
moteur de basse qualité.

R. Charbonnel, ‘a Bordeaux, — Très intres
sante, Volte lettre, merci dea complimenti que
vous adreisez au M. M. vous avez parfaite
ment raison pour lei deux sujebs : le Mtro
polIain ci la fabrication dei canoni. Ce qui
m’a emp’aché de lei iraiter juiqu”a ce jour dana
le M. M. ccii le manque de piace, comme vous
I avez devin, mais maintenant je pourrai le
faire prochainement. Votre grand monoplan
Meccano doit tre splendide, e j’ai étd étonn
rnoi-mme de ce qu’on pouvait raliser avec un
jouei comme le Meccano, ci c’est d’ailleuns,
l’opinson de bus ceux qui le coonaisient ».
Opinion flatteuse, mais juite.

J. Collard, ‘a Leni. — Pourquoi ferions-nous
dea drapeaux de tossi lei pays, puiique nous
avons le drapeau Meccano, qui est interna
tional ?

E. Falcoz, ‘a Paris. — Voui pourrez voisi
procurer ce poidi pour horloge chez un horlo
ger ou simplemeni fauci l’acquisition d une
barre de fer du mme poidi chez un quin
cailler.

N. de Roman, ‘a Lills. — Mais non, cher ami,
vous n’tes pai trop vieux ‘a dix-sept ans pour
faire du Meccano I Mathusalem lui-mme en
auraii fait ‘a l”age de huit cenis «sii, si Mec
cano avait existé ‘a cette époque I

F. Dumesnil (sans adresse). — « Toute per
sonne plus ou jnoins instru.te a assiit ‘a Un
orage... » Ainsi conimence volte aricl sur lei
orages. Ei lei pauvres geni sani instruction, que
font-ils alori pendani la pluie ci le tonnerre ?

A. Rozenzweiger, ‘a Cologne. — La lgende
de la cathédrale de Cologne est très belle, mais
un peu irop connue. Il scraii inbéresant de re
cueillir d’autres lgendes plui ignorées de dif
frents coini de France et d’autres pays qu en
pensent ncs lecteuri ?

CONSTR UISEZ VO (JS-MÉME

Un Chssis d’Auto Meccano
Feuille d’instruction spciale

PRIX Fra 150

Deman dei-la A voire fournisECUr o» écrivez-nou,
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MECCANO
5, bouievard dei Capucinei

Paris (Opéra)

MAISON PALSKY

167, avenue Wagram, Paris (17’)
Prs piace Wagram. Mtro Wagram

F. ti M. VIALARD
Traini, Accessoires. Démonstration perman.
Boites et pièces détachées Meccano. Rpar.

24, Passage du Havre. - Centrai 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scient. Répar. Pices dtachéei

Trav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris (12°)
(Diderot 48-74)

P. VIDAL & C1

80, tue de Passy, Paris (16’)
Téiphone : Auteuil 22-10

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, jouets

Meccano, Pièces détach&es Hornby
L. Reby, 63, rue Manin, (19’ arr.)

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano et Traini Hornby, Pièces dta
chées, Jouets eri tous jenrei. Articles de
sport. — 20, avenue I rudaine, Paris (9.).

Vous trouverez bui ce qui concerne
Meccano et Trains Hornby au

Grand Bazar de i’Hatel-de-Vlfle d’Amiens
32, tue Duméril

BAZAR BOURREL
32, rue Franiajse ci tue Mairan

Béziers

F. BERNARD ET FILS

162, tue Sainte-Catherine, 33, tue Gouvéa
Téléphone. 82.027 Bordeaui

NOUVELLES GALERIES
Assortiment complei Boites

Trajris, P. D. Meccano.
2, boul. Jean-Jaurès, Boulogne-sur-Sesne

LESTIENNE
17, tue de Lille,
Boulogne-sur-Mer

e Auz Touristes »
Yves BROUTECHOUX

7 ‘a 13. Passage BelIivet
Téiéph. 7-68 Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Joueis

2, tue du Dr_Pierre.Gazagnaire, 2
Cannes ( Aipes-Maritiznes)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
Meccano, Pièces détachei, Traini I-lornby

ci Accessoires
19, rise dei Boulangers, Colinar

Nouvelles Galeries, Chambry
Meccano, Pi’aces déiachdea, Traini

Gaieries Modernes, Annecy

GRAND BAZAR DE LA MARNE

Piace de l’H6teI-cle-VilIe
Clsalons-sur-Marne

CLINIQUE DES POUPÉES

Jeux-Sports
27. Cours Orléans, Charleville

OPTLC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Eiats-LJrns. 3, tue Biatin
Clersnont-Ferrand

Maison JACQUES
Meccano, Traini Hornby, Joueis

14, rue Laopold-Bourg, Epinal
Tél. 7.06

• MAISON BOUET

Jeux, Jouets. Sporta
17, rue de la Liberté, Dijon

A. P1CARD
Jouets scientifiques - Optique

Phoiographie - Cinémaiographie
137-139, tue de Paris, Le Havre

AU JOUET MODERNE
Boftes ci Pièces détachées

Traini ci acceSSoires
63, Rise Léon Gambetta, Liii.

AU NAIN BLEU
Jeuz-Joueis-Sport,

53, rue de I’H6teI-de-VjlIe, 53
Téléph. Frankiin 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortiment Meccano

ci Traini Hornby
Macon

Raphaiil FAUCON Fila, Eleciricien
61, rue de la Rpub1ique

Marseille (B.-du-R.)

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud

Marseille

MAGASIN GENERAL

23, tue Saint-Ferréol
Marseile (B.-du-R.)

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, ‘a Neuilly-s/-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagrani 34.90

Etab. M. C. Il.
27, rise d’Oriéans,

Neuully-sur-Seine

NICE MECCANO NICE
Pièces détachées, Trains Hornby
Sporti, Jeux, Jouets sdentifiques

G. PEROT, 29, rue Htei-des-Postes

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pices détaches, Traini Hornby,
Acces,oires, Jouets en bus genres

45, avenue de la Vicioire, Nice

wmrnwmmm mmm wmmwmmmmmmmmmmm

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’anne un clioix complet
de Botes Meccano, de pièces détacliées Meccano, de Trams Hornby et d’accessoires de Trains.

(Lei Maisons sont classées par ordre alphabétique dei villes).

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46. tue Lecourbc, Paris (15’)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, bouievard Garibaldi, Paris (15°)

Métro : Sèvres-Lecourbe
Expédiiions eri province.

MAISON LIORET

Grand choix de jeux électr. ci mécan.
270, boulevard Raspail, Paris

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ., 88, av. Garibaldi

Téi.: 11-63 Limoges (Hte.Vienne)

PHOTO-PIIONO Chuteau-d’Ean
Meccano ci Pièces detachées

Tous Jouets scientihques
6, tue dii Chiteau-d’Eau, Paris (10’)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Joueti scientiliques, T. S. F., Photos

56, boutevard de Strasbourg, Paris (10’)
Tléphone Nord 26-45

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (8’)

Meccano, Eouets ci Sporti
Pi’aces détaches

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgi. de lEst Mag-Est ‘a Metz

ci leuri Succursales

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guilhem, 34. Montpellier

Boites Meccano, Pièces détachées
Train» Hornby mécaniqucs ci électriques

Etablissements André SEXER
joucts scieutifiques

Il - 13, Paisage Pommerayc. Nantei
Téléphone 145-86 C. C. P. 560.

AU PARADIS DES ENFANTS

38, tue des Granges
Besanon

GRENOBLE - PHOTO - HALL

Photo-Sport
12 tue de Bonne, Grenoble (Isère)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spécialité Meccano ci Traini Hornby
Rparationi. — 108, tue Thiers, Le Bavre



Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tl.: 8-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Rouen

André AYME
Boltes el Pièces détachées Meccano

Trama Hornby ci Accessoiree
4, rue de la République, Saint-Etenne

E. et M. BUTSCHA ci ROTH
Fée des jouets, Alsace Sporls

Jouets scientifiques et Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

Collectionneurs, attention!
J’envoie, contre mandat de 52 francs, 500

beaux timbres Europe pas communs, 50 Colonies
Franaises, 40 Colonica Angìaises, i sirie Haiti
5904, i série Cuba 1902, i séric Ukraine 5921.

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (X1)

Liquidation, envoie choix, gros rabais, escomptes
selon prélèvemenc. Danveau 2 r. Lapeyrère, Paris

M. BICKERS, « Elvedei e, Lordswood Avenue
SOUTHAMPTON (Angieterre)

offre 150 timbres-poste Gra de-Bretagne et
Coonies en échan.e pour le mme nombre de
timbres franais ci des Colonies.

A. DAMIENS
Boitee ci Pièces dtachées Meccano

Trains Hornby ci Accessoires
96, cours Lafayette, Toulon

NOUVEAUTES DE LAIR (suift’)

Le .29 novembre, le tempI était beau autour
de la Petite-Amérique. On pouvait sup
poser qu’il serait beati jusqu’au Pòle. Le
trimoteur Ford décoila aux inains du pilote
norvégien Bert Baichen. Cet avion avait été
haptisé Flovd-Bennett a, du nom du
punte, ami de Byrd, qui trouva la mort en
se portant au secours des passagers dii

Bremeri », au Groenianci.
A borci dii « Floyd-Bennet se trou

vaient avec Baichen, Harold June, un autre
pilote et Mac-Kinley chargé de la prise des
vues. Le Commandant Byrci était, il va de
sai, coinmaudant de bord et se chargeait
de la navigation.

L’expédtion partit à 15 11. 50. Selon le
récit des aviateurs, le voyage devint très
très difficile i la barrière des Glaciers, on
put enfin passer, au-dessus de 4.000 mètres,
le seuil de cet endroit redoutable et, sur un
idateau très élevé, gagner le Pòle.

Après avoir décrit un large cercle autour
du Pòle, — moment où toutes les fatigues
furent aubliées dans la joie de la réussite,
— on prit le chemin du retcsur.

A 5 heures du matin, ils atterrissaient i
la base de ravitaillement reconnue au cours
d’un vl précédent. Après avoir repris de

l’essence, ils regagnaient la Petife-Amérique
où, à io heureL épuisés mais heureux, ils
étaient accueillis en triomphateurs.

Premier voi de l’e Iris-III »
lJn nouvel hyrciavion géan a volé. Cette

bis, il s’agit d’un hydravioii anglais.
Le 22 novembre, piloté par un excellent

pilote, ayant à bord quatre ingmnieurs et
mécaniciens, le Biackhurn Iris-III a a
fait un voi qui a duré i heure 45 minutes.

Il sernble que ce prenlier essai ait donné
satisfaction.

Ce trimoteur qui pèse, dit-on, 13 toiinCS,
emportera un équipage de membres et 28
passagers. Il atteindrait une vitesse supé
rieure i 200 kilornètres.

Un nouveau tri-moteur Ford
Le nouveau tri-moteur Ford est de

construction entièrement niétallique. Il est
muni de trois moteurs Pratt et Whitney de
425 CV. Les roues du train d’atterrissage
sont i une distance de 5 m. 49 lune de
l’autre chacune d’elies est munie d’un fren
i commande indépendante, ce qui permet au
pilote de manuvrer l’appareil sur le sol
sans l’aide du personnel de la&odrome.
L’appareil est spécialement aménagé pour
le transport des passagers et peut en trans
porter 14 dont deux pilotes.

Voici ses principales caractéristiques

Envergure 25 m.; longueur: 15 tu. ig;
hauteur 4 m. ifi ; surface portante
77 tu2 57 ; puissance 1.275 CV. ; vitesse
maximum 217 km. heure ; vitesse nor
male i8 km. heure vitesse minimum
o6 km. heure rayon d’action normal
005 km. ; rayon d’action maximum 1.046
lm. ; plafond : 5.200 tu. poids i vide
3 405 kg charge utile 2.726 kg ; poids
total 6.130 kg.

Nouveaux Modèles Meccano (suite)
renforcé formé d’une Manivelle avee Vis
d’Arrèt boulonnée i la Plaque. Elle est
munie i son extrémité extérieure d’une
aiguille (fig. 3).

Le cadran est fait d’un morceau de carton.
On peut le graduer en posant des objets de
poids connus sur le Plateau Central et en
marquant la position prise par l’aiguille. On
fera surtout attention à ce que l’aiguilie
marque zéro a lorsque le Plateau est libre
de tonte charge. —

Pièces nécessaires
i dii N” 14 du N° 3 i du N° 62h
i — i8a I — 48a i — iog
I — 12 i — 52 I — 110
I — 26 I — 53 2 — 120h
8 37 3 — 59 I — 156

« AU GRILLON »
Madame G.. Poitou,

17, rue de la République Orléans
Jouets, Stylos, Meccano

-

___
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e ELECTRA »

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets scientifiques

Tous accessoirei de Traini, Réparations
Roubaix TIépho0 44/13-32/16-75

33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

A LA MAISON VERTE
Henri Thorgny

Couieurs, Parfumere, Photographie
13, tue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

BABY-VO1TURES
Angle 29, r. de Metz ci 21, r. Boulbonne

TI. 34-37, Chques Post. 50-15, Tonlouse

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de l’Etape, Reimi

PICHARD EDGARD
152, rue du Barb&tre

Reimi (Marne)

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boites ci Picea dtachées
Lunetterie ci Optique

E. MALLET, Opticien

4, passage Saini-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spéciaIise dani lei Joucts Meccano

I bis, rue du Midi, Vincennes (Seme)

Avec le NOUVEAU
MODÈLE SOLOR

(Type LOCO)
vous pouvez faire fonctionner
lei plus gros modèles de loco

motivei sur lei secteurs 110 v. ou 220 v.
alternatifi SANS AUCUN DANGER

PRIX: 75 Franci

E. LEFÉBURE, Ing.,
64. Rue Se-A ndr-des-A rts, PARIS. (6’ arr.)

LI TLIN,FORLIA1Cusl

“FERRIX”

Lei ci FERRIX , ne
remplacent psi seulement
lea piles de sonnerie,

Lei « FERRIX i ram
placeni galement lei pilei
80 Volti ci ici accus de 4

volti en T. 3. F. Lei « FERRIX « re
chergent lei accui l’aide dei Redresieurs.
Lei « FERRIX » peuveni faire fonctionner
voi moteurs-joucts.

Socit6 Ferrix-Valrose, Nice.
E. LEFEBURE,

64, rue SainL-Andr-Jes-ArLs, Paris (6)
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Le Turbulent
Emile, en jouant dans le salon renverse une

console chare de porcelaines rares.
— Ciel, s &rie sa maman, mon vieux Se

vres
— Ah, tani mieux, dit Emile, je croyais que

c’était du neuf
P. JEANNOT, Lumeville-cn-Ornois.

Entre Enfants
— Pourquoi qua j’te donnerais mon cheval,

tu ne m’as jamais rien donné, toi I
— Avec a I je t’ai donné ma coqueluche,

et tu es resté 2 mois sane venir ‘a l’école.
*

**

— Hi, hi I Robert m’a donné une gifle.
— Eh bien tu la lui a rendue
— J’pouvais pas, javais lee deux mains oc

cupées.,. ‘a lui tirer les cheveux.
Raymond HOLLET, Paris,

Déformation professionnelle
Du carnet d’un financier.
Il parat que 1 on Jouait déjà ‘a la Bourse

sous Noé, puisque la colombe est venue lui
annoncer la baisse des eaux.

ROSKOMS, Bruxelles.
Consultation

Ce n’est rien vous n’avez besoin qua de
repos.

Mais docteur, regardez donc ma langue.
Votre langue aussi.

ROSKAMS, Bruxelles.
La Puissance des Saints

Un vieux soldat de cavalerie, alourdi par
quelques petits verres d’eau-de-vie essaye vai
nement de remonter sur son cheval. A chaque
effort, il appelle ‘a son aide un nouveau saint
du calendrier. Enfin un supr’ame effori, il s’en-
l’ave et retombe de l’autre

Doucement donc, s’crie-t-il, pas tous ‘a la
fois.

ROSKOMS, Bruxelles.
Condoléances

Il y a quinze jours, je perds mon onde
aujourd hui c’est ma femme,

Il y a des périodes comme a dans la vie,
mm, en une semaine, j’ai perdu huit parapluies.

Le Bon Moyen
Puratin (vagabond). — Brrr I qu’il fait

froid I
Moufflot (chemineau). — Je connais un bon

moyen pour avoir chaud. Tu n’as qu’à bar
boter quelque chose ‘a la devanture d’un ma
gasin quand passa un agent, pour ‘atre sir de
te faire « chauffer » ‘a l’reil.

Ainénités
Le malade, — Vous ne vous tes jamais

battu en duel, docteur ?
Le docieur. — Non, je n’éprouverais aucun

plaisir ‘a tner quelqu’un.
Le malade. — a se comprend, vous savez

ce que c’est I

Confusion
L’instructeur (‘a la recrue). — Savez-vous

seulement ce que c’est que la hausse ?
La recrue. — Je comprends I Je Buie ‘a la

Bourse dans le civil,

Le sergent. — Vous n’entendez donc pas
quand je vous dis de rnarquer le pas ?

La recrue, — Si, sergent,.. mais je ne sals
pas écrlre.

Leurs Collections
L’an liquaire (‘a l’amateur, Amrjcain), —

Le ciou de ma collectjon est une machine ‘a
écrire ayant appartenu ‘a Mm de Sévigné.

L’Am&icain. — Vous appelez a un clou ?
Mm, je possède la tte de bois de l’invalide I

Un Signalement
Cheveux Poils de carotte.
Sourcils En virgules,
Nez : En accent aigu.
Oreilles : En parenthèses.
Cràne En accent circonflexe,
Caract&istiques : Une volx ‘a l’accent grave.

S’il avait in notre article de ce mois.,.

— Te rappelles-u, Lucie, où j’ai fourré ce
bouquin « Ce qu’un automobiliste ne doit
pas faire ? »

L’impression
Le curieux (au pompier). — La première

fois que vous avez pris part ‘a l’extinction d’un
incendie, quelle impression cela vous a-t-il fait?

Le pompier (goguenard). — Aucune. Je n’y
ai vu que... du feu I

A l’ExerciCe
Le captaine. — Pifle, qu’est-ce qua vous

faisiez dans le civi ?
Pifle. — Mon capitaine, j’étais lampiste.
Le capitaine. — C’est bon, vous partirez en

éclsireur.
Un Phénomène

— Oh, monsieur, si vous saviez combien de
gens ont un pied plus petit que l’autre.

— Oui, mais avec moi, c est précisément le
contraire. J’ai un pied plus grand que l’autre,
moi.

*
**

L’employ. — Vojcj, rnonsieur, notre der
nière cration, modèle Lous XV.

M. Parvenu. — Oh, c’est beaucoup trop
petit. Il me faudra au moins du Louis XX.

Anecdote Napoléonienne

Au temps de Napoléon on estimait beaucoup
plus les dcora’ions qua de ces temps-ci. Il est
arriv& un jour qua Napolon marchait parmi
ses hommes, qua l’Empereur rencontra un 5cr-
gent n ayant plue qu’un bras et ne paraissant
pas ‘atre dcor. Il s’en approche et lui de
mande s’il n’a pas de mdaille.

— Non Sire, rpond le valeureux.
— Où avez-vous perdu votre bras ?
— A Austerlitz, Sire I
— Et vous n’avez pas de décoration, s’&rle

Napoléon, c’est injuste.
De suite, il lui met un ruban autour do cou

et lui dit
— Vous faites par’ie maintenant de la Lé

gion d’honneur.
Le sergent fut très touch, cependant il dtt
— Et si j’avais perdu deux bras, qu’auriez

vous fait Sire ?
— Je vous aurais fait ofilcier de la Légion

d’isonneur. . -

En entendant ceci, le soldat tire son pée et
s’en!ève l’autre bras ct d’après la lgende,
N apoléon a tenu sa promesse.

j’ai tous ies motifs pour croire qua cet’e
anecdote est authentique, mais je me demande
comment ce sergent a pu faire pour se couper
son autre bras ?..

G. ROGUES, L’Aria (Algérie).

Panouille ne s’en fait pas

Le caporal. — Panouille, vous tes un fai
nant I A toutes mec remontrances, vous op
posez la force de l’inertie I

Panouille. — Caporal, je suis fldèle ‘a ma
devise : « Ne rien dire et laisser faire »,

An Restaurant

Le client. — A quels prix vos biefsteaks ?
Le garon, — Sept et dix francs, monsieur.
Le client. — Quelle est la différence ?
Le garon. — Avec celui de dix francs, on

donne un couteau qui coupe mieux.

A l’Examen

Le Professeur. — De quelle facon vous y
prendriez-vous pour faire transpirer un malade?

Le Candidai. — J’ensploierais des sudori
fques.

Le Professeur. — Lesquels?
Le Carididat. — Les stimulants aromatiques:

le thé, le caf,,.
Le Pro!csseur. — Et si cela ne suffisait pas?
Lc Candidal. — J’aurais recours aux builee

volailes, ‘a l’éther, aux composés alcooliques...
Le Professeur. — Et s’ils ne produisaient

aucun effet?
Le Candidat (hsitant). — Alors, j’emploie

rais l’antimoine diaphorétique, la poudre de
J ames.,, la poudre de Dower...

Le Professeur. — Et si tout cela restait
inutile?

L.e Candidal (s’essuyant le front). — Je
piendrais la bourrache ou la salsepareille, ou
la quinine douce... ou le safran... ou...

Le Pro!esseur (impitoyable). — Mais si c’est
ancora insuffisant?

Le Candidat (exaspéré). — Eh bien, en ce
cas, je l’enverrais subir un examen chez vousl

22
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RAILS

our cerclel de 30 cm. de rayon
Frs.

Al Rails .ouroes. la douz. 26.00
Al ‘/ Demi-rails courbes o 20.00
Al 1/4 Quarts de rails courbes » 16.00
ABI Rail courbe avec frein la piace 2.80

Pour cercles de 30 cm. de rayon

A2 Rails courbes la clouz. 26.00
A2 Demi-rail5 courbes . .. )) 20.00
A2’/4 Quaris de raila courbes. o 16.00
DC2 Rails courbes, v. double douz. 30.00
AB2 Rail courbe avec frein la pièce 2.80
Bl Rails droita la douz. 22.00
B% Demi-rails drojts 11 16.00
B% Quart de rajls droits. . » 13.50
DSI Rails droits, v. double 3’ douz. 25.50
BBI Rail droit avec frein la pièce 2.40
BBR1 Rail drojt avec frein et

renversement de mar-

-

che o 8.00
RCP Broches d’aesemblage p.

ra,ls la douz. 3.20

Wagon ‘a Essence « Eco o
Prix Frs. 12.50

CROISEMENTS ET DIAGONALES

(Rayon de 30 cm.)

CAI Croisemeni oblique.
...

la pièce 9.00
CRI Croisement ‘a angle droit e 9.00

(Rayon de 61 cm.)
CA2 Croisemeni oblique . la pièce 9.00
CR2 Croisement ‘a aogle droit. o 9.00
COL2 Diagonale de droite. . . » 30.00
COR2 Diagonale de gauche. . o 30.00

AIGUILLAGES

Pour cercles de O m. 61 de diamèfre
(rayon 30 cm.)

Frs.
PRI Aiguille de droite.... . la pièoe 10.00
PL1 Aiguille de gauche. ... o 10.00

Pour cercles de 1 ni. 22 de diamètre
(rayon 61 cm.)

PR2 Aiguille de droite la pièce 10.00
PL2 Aiguille de gauclie. . . . o 10.00

Wagon ‘a Biscuits
e Huntley ci Palmers e

Prix Frs. 16.50
Wagon Foudre
Prii Frs. 20.00

Vagon Frigorifique
e I Union

Prix Frs. 16.50

Le Système Hornby comprend
un choix merveilleux d’acces
soires de chemins de fer, de
locos, de wagons de tous types,
de sémaphores, gares, tunnels,
rails, etc.

Wagon Bàche
Prix Fre. 15.00

Les rails représentés ci-dessous ne sont qu’une faible partie
notre assortiment qui comprend gaLement tous les rails

B1/. Rail%roit.
Demi-Rail Droti BB1. AB2

Rail Droit avec Frein Rail Courbe avec Frein

DSRI. DSL2
Aiguillage ‘a Double Aiguillage ‘a .Double ‘ :

Embranchement Embranchement
Symétrique PRi. Symétrique PPR. CA.

(de droite) Aiguille de Droite (de gauche). Aiguillage Parallele. Croisement Oblique.

AIGUILLAGES PARALLELES —

PPR2 Aiguillagen parallèles Fra.
Frs. de drojte la pièce 13.50

PPL2 Aiguillages parallèles
de gauche o 13.50

AIGUILLAGES A DOUBLES
EMBRANCHE1WENTS

SYMETRIQUES

Pour cercjes de 61 cm. de
DSRI Aiguillages ‘a douhles

embranchemente symé
triques droits

DSL1 Aiguillages ‘a douhles
ernbranchements sym.
triques gauchen

diamè ire
Frs.

la pièce 13.50

)) 13.50

TRAINS

Pour cerc!es de 1 m. 22 de diamtre
DSR2 Aiguillages ‘a doubles

embranchements aym
triques droits la pi’ace 13.50

DSL2 Aiguillagen ‘a doubles
embranchementa synie
triques gauches » 13.50

HORNEY
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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COFFRETS MECCANO
Ce, coflrets ont été établis pour y

conserver le, pièces détachées Mec
cano. Ils sont extrémement pratiques
pour ceux des jeunes gens qui se
sont constitué un jeu considérable
de pices détaches, sans posséder
ce boite de srie.

Ces coffrets très
gneuscrrent exdcuhs en
chéne poli, sont étìblis
en lsois dirnensions

CcffretN°1 Prixlr. 60
— —2—frsllO
— —3 —frsl4O

DEMANDEZ CES ARTICLES
à votre Fournisseur habituel

OCCASIONS
Paiement par mandat Port en sus

Grande-Bretagne 2/6 et 5/ - Yvert N° 153/4, fr. 5.00 les deux.
Natal 1904 1/2 d Timbre de Service 1, fr. 5.00.
Hongkong 1921/6 S. i et S. 2, 128/9, fr. : 15.00 le, deux.
Borno 1894, 25 c., 50 c. et S. 1, 61/2/3, fr. 15.00 les trois.
Irak 1923/5. 1/2 a. - I R, 49/57, fr. 10.00 la srie.
Ira 1923/5 1/2 a. 8 a. Timbre de S.ervice 34/I, f.r. 6.50 la série.
Terre-Neuve 1876, 3 c. percés en lignes, 33, fr. 10.00.
Australie du Sud 1904/9 6d 8d 9d lOd 1/ - 96/100, fr. 25.00 la sérle

Carnt au choix de toutes les Colonies angIaies
et des pays trangers

_______________________

THE MIDLAND STAMP C°, Ltd
65, George Street PLYMOUTH (Angieterre)

— I

AU PLAT D’ÉTAIN
rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

Tél4hone LITTRÉ 81 -06

Si vous voulez donner ò vo/re jeu l’aspec/ complel I
de la réalilé, animez vo/re circuit avec les I

PERSONNAGES

DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

vous aurez aurant de chances que
cs autres collectlonneurs de

rnériter en 1930, lune des su
perbes primes offertes à ceu qui
cs preniiers auront réuni dans

MON ALBUM les 33 dernières
séries des •flmbres - Vignettes

NTTLÉ &AAPETER

Le classement etant fait par
région. les collect)onneu,s se
trouveront placés sur un pied
d’égalité lors de la répartilion des
200 phonos “IVN0PHOVE”
200 vélos “GRIFFQY”
500 pendulettes “ZEVITH’
2000 siylospointes”ONOTO”

etc.. ete.

\. \J4
- z’os,J dds

maintenan? MO N
A L 8 UM,’L,,d 3/i.
chez voLte fournis.

.,enr de choro/o, cv
que voLli recc,,nz
LOntre 4 fr. su, de.
,,,onde adrrs.,ée i)

,VFSTLÉ. 6. o,cn,,,

Pc,taIù. l’A 1(18(8’)

37quater et 39,

Spécialité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets



MECCANO
MAGAZINE

Redaction et Admanistration

78 ci 80, Rue Rbei’al, PARIS (19’)

Le prochain numéro du « M. M.. D sera
publi le er Fvrier. On peut se le procurer
chez bus nos dpositaires à raison de I franc le
numro.

Nous pouvons également envoyer directement
le e M. M » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 frs pour six numéros ci 15 frs pour
12 numéros. (Etranger : 6 numéros : 9 fr. ci 12
numéros, 17 fr.). Compie de Chques Postaux
N° 739-72, Paris.

Ces nouveaux prix sont en vigueur à partir

d’Ociobre 1929. Les lecteurs qui se soni abonnés
avant le mois d’Octobre ne devront payer aucun
supplément à leur ancien abonnement.

Nos lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuveni
s’abonner au « M. M. » soit chez nous, soit chez
les agents Meccano suivants

Bolgique Maison F. Frémineur, I, rue des
Bogards, Bruxelles.

Italia M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord : M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Nous rappelons à nos lecteurs que tous le, prix
Iuarqués dans le « M. M. » s’enteudent pour la
France. Les mmes agents pourront fournir les
tarifs des articles Meccano pour l’Etranger.

Nous prévenons tous nos lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que le, prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix supérieur est prié de porter plainte à l’agent
Meccano ou d’écrire directement à Meccano
(France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris (XIX’)

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le

« M. M. a sont prié, de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée à un
abonnemeni ou à un réabonnement.

Nous prions bus 005 lecteurs ainsi que nos
annonceurs d’écrire très Iisiblement leurs noms
et adresses, Les retards apportés parfoi, par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
neni d’une adresse oexacte ou ineomplète qui
nous a été communiquée par l’abonn.

Les abonnés sont également pris de nous faire
savoir ‘a temps, c’est-à-dire avant le 25 du mois,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la réception du (c M. M. a.

Petites Aunonces : 5 fr. la Iligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignes). Prire d’envoyer l’argent
avec la demande d’jnsertion

Conditions spécialcs Le tarif pour des an
nonces plus importanles sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

L’OISEAU DE
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS

SCIENTIFIQUES

FRANCE

dco11ant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

CONCOURS ET EXPOSITIONS

6, Rue des Colonnes, PARIS (2’)

TYPES:

Vedette - 35 fr

ATTENTION!

Course - 45 fr,

DAI’S TOUS LES GJ?AiVDS MAGAS1NS E) BONNES MAISONS DE JOUETS

Record - 65 fr.

Sport - 99 fr.

A&ez votre appartement
Votre santé en dépend. R&
clamez chez votre fournis

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)
Mod. N’ 1. Ailsttss 155 %
Mod. N’ 2. 1iIstt,s 255%

‘a deux vitesses4) PASSEMAN & C’
3, aVesse IatDurlu-h1oreau, 3
Vente exclusive en gros

Téléph.: Combat 05.68

NOUVEAU PISTOLET AUTOMATIQUE

“CLICO”
Prix imposé : L’ingénieux CLICO “ d&oupe lui-méme et lance avec une forte

G
détonation, un morceau de pomme de terre, carotte, navet, pelure
d’orange, etc..

Frs I A longue portée, il est absolument sans danger, méme pour les très

seuiement 1 jeunes enfants.

Ni

cartouches, ni pols secs à acheter. Une pomme de terre sufflt....
En vente pnrtout Grands Magasins, Bazars, Marchands de Jouets, Bimbeloteries, etc..., ou

chez le concessionnaire exclusif pour la France

Paul THIEMANN, 11, Boulevard de la Madeleine ii, à Paris

L’AGE
ABONNEZ-VOUS POUR 1930 A

HEUREUX
Le beau Journal illustré pour la jeunesse de 10 à 15 ans

li vous apportera chaque quinzsine, cl’tnteressantes Iectures : dea romana d’aventurea, des
contes, dea artjcjes sur Ies sciences, lesconnaissanc-’ usuelles, etc.., dea concours et jeux d’esprit.

Para2i le fer cile 3’ feudi du mois — Le Nurne’ro illustrc : I fr. 20 — Un An : 30 francs

On s’abonne chez tous les Libraires el Librairie LAROUSSE, 13-21, Rue Montparnasse, Paris (6e)
NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant : O. LAURENT.
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No. lA 38.00
No. 2A 70.00
No. 3A 160.00
No. 4A 125.00
No. 5A 335.00
No. 5A Boite de choix 470.00
No. 6ABoite de choix 1350.00
Nouvelle Boite Inventeur 125.00
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NECCANO
En hiver, les longues soirées semblent trop courtes avec Meccano, qui donne à tous, petits
et grands, le plus passionnant des amusements. Si vous n’avez pas encore de Meccano,
achetez-en un, si vous &es dwjà possesseur d’une boite, complétez-la avec des pièces détachées.

Boites principale8 No. 5 Boite de choix
No. 6 Carton
No. 6 Boite de choix
No. 7 Boite de choix

No. 00 20.00
No. 0 30.00
No. 1 60.00
No. 2 110.00
No. 3 185.00 Boates complementairea

No. 4 340.00 No. OOA 10.00
No. 5 Carton.. 465.00 No. OA 31.00

Moteura

Moteur EIec. 4 v. No I
Transformateur
Accumulateur Meccano
Moteur Mec. à Ressort.
Moteur EI. I lOv. No 2
Moteur EIec. 220 v.

110.00
120.00
100. 00
50.00

150.00
165.00

7546 Inip. Centrale de lArtois. — Arras


